
 

  

   

      

 

Souper-
causerie
des Jeunes
“La chambre de commerce des

jeunes donnera, le 29 avril, un sou-

per-causerie mixte pour tous ses

,membres et M. Gérard Délage sera

le conférencier et l'invité d'honneur

ide ces agapes du jeune commerce

‘local, ‘

L'organisation du souper-causerie

se mettra à l'oeuvre immédiatement
et les directeurs de la jeune chambre

anticipent un grand succès puisque

les dames pourront y assister.

Les jeunes hommes d'affaires ont.

“décidé de se mettre au travail im-
médiatement pour continuer les dif-

-férentes initiatives qui serviront à

l'avancement de notre cité.

“Il est également probable que la

.chambre des jeunes organise une

Partie de sucre pour tous ses mem-

Les fétes
chômées!
‘Les directeurs de la chambre des

Jeunes ont adopté une résolution qui

sera envoyée incessamment à Qué-

bec afin de trouver une solution à

Yinstabilité des dates des fêtes chô-

mées dans la province. On sait en

effet que certaines fêtes sont obser-

vées par les catholiques alors’ que les

autres groupements religieux en pro-

fitent pour vendre à notre popula-

tion.

Les majorité
d ’ h eti

. Le comté de Beauharnois-La-
prairie n’a eu que 31 soldats ‘quel-

que part en Angleterre” qui ont voté

pour les candidats de la derniére

lutte électorale. Sur ce nombre, 19
ont donné leurs votes à M. Maxime
Raymond et 12 à M. Hormisdas Roy

‘pour former le total définitif:

Total

«Raymond, libéral, 19 votes ... 11,244

Roy, conservateur, 12 votes .. 3,471
 

Majorité Raymond .......... T,773

Bulletins rejetés—178

Total du vote ..….….....…..….... 14,893 |

Nombre de voteurs inscrits .. 22,596

Chiteanguay-Huntingdon—

Détail intéressant à noter, le com-

té voisin n'a que 23 soldats “quelque

part en Angleterre.” Douze ont voté

pour M :Black et 11 pour M. Robin-

son, :

' Total
Black, libéral, 12 votes ....... 5,783
Robinson, cons, 11 votes .... 2,081

Majorité, Black ............. 8782
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Un jeune homme de Barrington a été appréhendé
a la suite d’une altercation le 27 mars dernier
—M. René Giroux de Sherrington aurait regu des
plombs tirés d’un fusil de chasse et aurait été blessé
légèrementà la main et à la jambe gauche

IL COMPRAITRA DEVANT LE MAGISTRAT
M. Zéphirin Robert, jeune homme

d’une vingtaine d’années, de Bar-
rington situé près de Ste-Ciothilde,

a comparu, mardi après-midi, de-

vant M Charles Léveillé, juge de

paix sous une accusation de tenta-

tive de meurtre et comparaîtra de

nouveau, demain, devant le Magis-

trat du district pour y répondre.

*L’inculpé a été appréhendé à la

suite d’une dispute au cours de la-

quelle il aurait blessé M. René Gi-

roux, jeune homme de Sherrington,

paroisse située près de Hemming-

ford, d’un coup de feu tiré d'un fusil

de chasse que les détectives auraient

trouvé caché dans une écurie sous

un tas de foin,

D'après les renseignements obte-

nus, Giroux, jeune homme de 22 ans,

aurait été blessé d'un coup de feu

‘tiré d’un fusil de chasse, le 27 mars  

dernier; n'étant que légèrement at-

teint à la main et à la jambe gauche,

il ne s'est rendu que jeudi au domi-

cile du docteur A.-J. Abran de Hem-

mingford où il a été pansé.

Cette querelle est survenue à Bar-

rington, petite municipalité située

près de Ste-Clothilde et a crée tout

un émoi dans le district. Aussi le

maire de Barrington, a-t-il demandé

M. Jargaille, officier spécial de la Su-

reté Provinnciale du Québec, vendre-

di tprès-midi, M. Jargaille a dépêché

à Hemmingford l'inspecteur Albert

Marineau et le sous-inspecteur Lau-

rent Forest pour conduire une en-

quête judicaire sur les circonstances

de cette altercation.

M. Jargaille a revêlé que les of-

ficiers-enquêteurs avaient trouvé un

fusil de chasse de calibre 12, caché

dans une écurie sous un tas de foin

chez l'accusé Robert.”
 

Un ordonnance générale
dans le textile du coton

L’Office accorde aux ouvriers le décret qu’ils ré-
clamaient depuis deux ans — Protection pour 20,000
ouvriers — L'élection du comité aura lieu vendredi

L'office des salaires raisonnables

donnera aux ouvriers des filatures
de coton l'ordonnance générale que,

depuis deux ans, la Fédération na-

tionale catholique du textile récla-

me sur tous les tons. L'élection du

comité de concialiation se tiendra

dès vendredi prochain dans toutes

les usines du textile de coton de la

provinoe de Québec.

L'Office accordera une attention

toute particulière à l’élection qui

aura lieu par serutin secret. Il aura

un de ses représentants dans chaque

usine auquel sera adjoint un re-

présentant de la direction patrona-

le et un représentant ouvrier qui

n'occupe pas de poste important

dans l'usine, La nouvelle ordonnance

obligera une quinzaine de com-

pagnies à payer des salaires mini-

ma à leurs employés.
Cette ordonnance a été réclamée  

la première fois lors d’un entretien

de M. Duplessis avec les renrésen-

tants patronaux et ouvriers du tex-

tile, après que la fédération se vit

refuser le droit de renouveler son

contrat collectif de travail avec le

Dominion Textile Company. Mais

cette compagnie, de même que la

Montreal Cottons et la Drummond-

ville Oottons, s'opposèrent aussi à

l'ordonnance générale. Et M. Du-

plessis ne donna jamais suite à cet-

te requête.
Ce n’est qu'aujourd'hui que les

nouveaux commissaires de l'Office

raisonnable ont décidé de mettre

une ordonnance générale en vigueur

dans ces ordonnances, Elle proté-
gera, croît-on, près de vingt mille

ouvriers et ouvrières. On a aucun

doute également que la généralisa-

tion des salaires obligera les compa-

gnies à mieux le respecter.

 

Queles industries soient
taxées d'après l’évaluation!

Les Jeunes étudient la question des taxes, des vi-
danges, du pontet du rôle d’évaluation

“ Lors de la dernière assemblée des
directeurs de ia chambre de com-

merce des jeunes, présidée par M.
Georges-André Meloche, plusieurs

suggestions ont attiré l'attention du

bureau de direction, quant à l'aug-

mentation des taxes, à l’enlèvement

des vidanges, à la construction d'une

passerelle et au rôle d’évaluation.

Les jeunes voudraient que cette

augmentation des taxes ne soit que

temporaire et qu’elle disparaisse dès

que le budget municipal sera équili-

bré par les efforts des échevins et du

futur gérant.
La taxe pour l’enlèvement des vi-

danges vient d’être doublée et la

chambre des jeunes trouve à propos

de recommander l’enlèvement des

vidanges deux fois la semaine au

moins dans les établissements com-

(suite à la page 6)
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“Le citoyen est l’arbitre
de ses propres destinées
par sa volontéet son vote”

M. W. McL. Clarke, secrétaire de la Chambre de
Commerce du Canada, donne une intéressante
causerie devant la Chambre de Commerce de
Huntingdon au cours du banquet annuel

L'INTERET A LA CHOSE PUBLIQUE

“Le citoyen est l'arbitre de ses©

propres destinées par sa volonté, son

vote et son intérêt à la chose publi-

que”, déclarait jeudi soir dernier, M.

W. McL. Clarke, secrétaire de la

Chambre de Commerce du Canada,

au cours d'un grand banquet donné

au Château Huntingdon par la

Chambre de Commerce qui réunis-

sait au-délà de cent convives.

M. Clarke, ex-consul d'Italie, traça

en quelques phrases la comparaison

de notre système municipal avec

celui des Grecs et déclara que tout

citoyen devait jouer son rôle dans

l'administration municipale puisque

celle-ci pourvoit au bien-être de la

collectivité.

Dans une conférence bien éla-

borée, M. Clarke ajouta que les ci-

toyens ne devaient pas oublier leurs

responsabilités. “Nous ne devons,

a-t-il dit, oublier ie fonctionnement

de notre gouvernement à cause de

nos relations économiques avec l’état

et ni oublier que la démocratie est

fondée sur le liberté, Comme ci-

toyens canadiens, nous nous devons

à l’idéal démocratique et au main-

tien de nos libertés pour les citoyens

du pays”.

A la table d'honneur, .on remar-

quait MM. D.-J. O'Connor, président

du Board of Trade, W. McLeod  

 

 

 

W. McL. CLARKE,
 —

Clarke, conférencier, Donald Morrel,

rédacteur de la revue “Canadian

Business”, S.H. le Maire D. Faubert,

M. le curé A. Pigeon, M. Donald

Black, député fédéral, M. J.-W.-L.

Ross, député provincial, MM. W.-8.

Hatcher, A.-L. Sellar, Dr H.-R.

Clouston, et autres.
 

Unvigoureux essor sera ;
donné à la colonisation

Le plan provincial sera amélioré pour permettre de
placer 600 à 800 familles, en plus 1,200 que l’on
placera en vertu du plan fédéral--provincial.—
Primes diverses

CONSOLIDATION DES PAROISSES

Le budget de la colonisation n'est

pas encore voté, mais on prévoit

qu’un montant considérable sera mis

à la disposition du nouveau minis-

tère. On ne se contentera pas de l’é-

tablissement de 1200 familles, en

vertu du plan fédéral-provincial,

mais on améliorera le plan provin-
clal, de manière à pouvoir placer 600

à 800 autres familles, ou encore, des

célibataires, des fils de colns ou de
cultivateurs. De plus, on accordera

des primes de construction, ainsi

que des allocations de subsistance,

sous forme de surprime au travail de

défrichement pour la première an-

née. Les primes de labour seront

aussi augmentée pour tous les colons.

D'après les informations que nous

avons pu obtenir, le gouvernement provincial se proposerait de faire  

voter les subsides nécessaires pour

aider, au cours de 1940, envoron 2,600

autres établissements agricoles nou-

veaux, soit 2,000 d’après le pian d’é-

tablissement sur les terres libres.

Dans l’un et l’autre de ces deux

plans, l’octroi gouvernemental est de

$300 reparti en trois versements an-

nuels de $100 pour aider les débuts

de l'établissement.

Il est également question que le

ministère de la colonisation affecte

une somme de $100,000 pour la con-

solidation des paroisses déjà organi-

sées et la remise en valeur de cer-

tains lots patentés qui se trouvent à

l’état d’abandon. Les colons que l’on

placera sur ces lots bénéficieront de

tous les avantages ordinairement of-

ferts aux autres colons. Il s'agira
encore là d'établissements nouveaux.
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La propreté du lait
L’utilité des Unités Sanitaires s'avère, de jour en jour, plus grande

pour les populations urbaines souvent exploitées par des commerçants

sans scrupules qui, pour réaliser quelques bénéfices, ne craignent pas de

jeter sur le marché alimentaire des produits contaminés de germes dan-

gereux.

Que de plaintes n’avons-nous pas entendu de la part de gens qui

avaient acheté sur le marché de la viande malpropre, d'une couleur verte?

Que d'avertissements n’avons-nous pas donné à certains cultivateurs qui

coupaient des morceaux de viande sur la roue de leur voiture? Que de

légumes contaminés qui sont la cause de nombreuses maladies dans les

foyers bien garnis d'enfants?

La propreté n’est pas une vertu très pratiquée dans notre cité et les

dernières analyses du lait ont prouvé que tous les laitiers vendaient des

produits de la dernière classe, la classe “C”.

Si nous avions une Unité Sanitaire dans le comté, nous n’aurions

pas à craindre les germes destructeurs semés ‘par la malpropreté; il fau-

drait que le lait soit exploité proprement dans un endroit propre et

livré proprement aux abonnés urbains.
Le conseil a bien jeté un cri d'alarme mais il ne suffit pas crier; il

faut se porter au secours des gens qui sont entourées de dangers et qui

ne peuvent se défendre par elles-mêmes.

Un exemple frappant, un fait connu, une vérité vécue prouvera

davantage l'utilité de l’Unité Sanitaire, non seulement dans le comté de

Beauharnois mais dans tous les autres comtés de la province.

L'an dernier mourait à Huntingdon un citoyen bien connu, d'une at-

taque de la tuberculose, ce qui semblait impossible puisqu'il avait tou-

jours joui auparavant d'une excellente santé. Après plusieurs enquêtes,

an découvrit que cet homme possèdait dans son troupeau des vaches

malades qui avaient sèmé la contagion dans son foyer.

La pauvre victime buvait du lait tous les jours sans réaliser qu’il

s’infiltrait lentement le germe de la mort, le germe de la tuberculose. La

première attaque d’une “supposée” grippe le trouva sans défense et suc-

comba quelques mois plus tard de la tuberculose.

Pour répondre aux voeux du conseil de la municipalité voisine, le

docteur J.-A. Patenaude, médécin de l’Unite Sanitaire des comtés de

Châteauguay-Huntingdon, inspectera toutes les laiteries, fera inspecter

tous les troupeaux et chaque laitier devra, à l'avenir, avoir un certificat

de l’Unité Sanitaire s’il veut vendre ses produits aux citoyens. Les abon-

nés auront donc la garantie que les troupeaux laitiers ne sont pas con-

taminés.

Ce qui se passe à l'étranger peut fort bien se généraliser dans toutes

les villes de la province et Valleyfield, comme dans les autres cités, se

doit de protèger les citoyens de tous les germes de maladies et surtout

de la tuberculose.

La propreté du lait est essentielle à la santé publique.

AL

-» Devoir imperieux
Dans sa causerie au“Boardof Trade” d'Huntingdon, le Secrétaire

de la “Canadian Chamber of Coffimerce”, M. W. McL, Clarke, a comparé
l’organisation politique de la société à une machine qui fonctionnera plus

ou moins bien selon que les citoyens lui porteront plus ou moins d'at-

tention. La machine pourra être du dernier modèle, munie des perfec-

tionnements modernes, son rendement demeure subordonné à l'intérêt que

iui témoigneront ceux qu'elle a pour fonction de servir.

“L'Etat, explique M. Clarke, est une oeuvre humaine dont l’homme

tirera le parti qu’il voudra. Il prendra la forme qu’on lui donnera, totali-

taire, communiste ou démocratique avec un gouvernement à base de repré-

sentation populaire. ‘Toutes les entreprises collectives ou individuelles

seront conformes aux idées et aux volontés des hommes qui composent la

communauté”.

“Comment, par exemple, obtenir une bonne administration muni-
cipale si les contribuables se désintéressent, si ceux qui sont aptes à gou-

verner se tiennent à l’écart et si la gestion des affaires publiques est

abandonnée aux mains de gens qui ont une idée derrière la tête? . . . .

Bref, le citoyen est l'arbitre de ses propres destinées par sa volonté, son

vote, son intérêt aux choses de la nation”.

Combien sont prêts à reconnaître cette vérité en pratique? Une

poussée éphémère de zèle chez un certain nombre à l'époque des élections

et la plupart retombent dans leur indifférence jusqu’au prochain scrutin.

Et l’on voudrait que la machine gouvernementale marche -sans jamais

clocher! Qu'elle s'arrête ou qu’elle manque des coups, les citoyens qui

n'ont pas rempli leurs obligations sont parmi les premiers à critiquer les

mécaniciens.

Non, une démocratie ne saurait réussir, procurer à ses membres les

avantages qu’ils attendent si chacun s’en remet au voisin du soin d'as-

surer la gestion des affaires publiques. Pour avoir l'ordre, la sécurité, le

progrès, il est indispensable que tous aident par leur civisme fidèle et

éclairé à maintenir l'Etat sur un terrain solide et dans la bonne voie.

Ce sont là des Lieux communs, soit. L'expérience démontre cepen-

dant qu'il ne faut pes cesser de les offrir à l'esprit de la société démocrati-

que si l’on veut que le pays n’aille pas se briser sur les écueils. Le devoir

incombe, devoir impérieux, d'être constamment sur le qui-vive, comme

le dit M. Clarke, afin de conserver le prestige et l'efficacité des institu-

tions qui nous régissent. L'apathie tournera nécessairement au préjudice

des citoyens qui s’y renferment. (La Presse)

Petites

annonces

 

 

Payables d’avance
 

On demande agents pour vendre

200 nécessités garanties: articles toi-
lette, épices, essences, produits culi-

naires, thé, café, etc. Travail facile

—payant. Quelques territoires dis-

ponibles. Aucun risque, 30 jours

d’essai. Ecrivez immédiatement pour

catalogue, détails complets: Cie Jito,

1435, Montcalm, Montréal.
 

A VENDRE

KLEEREX-—Pour les maladies de

la peau. Guérie l’exzéma, psoriasis,
Acne, Salt Rheum, Impetigo, dartres,
pustules, démangeaison,  échauf-

faison. Donne un confort immé-
diat lorsque vous travaillez. En

vente à 50c, $1.00, $2.00 et $6.50

(médium ou fort). Procurez-vous en
chez votre pharmacien,

A VENDRE
“Tite-Lap” Feuilles Toiture Gal-

vanisée Ordinaire et Council Stan-

dard. Pour estimé envoyez longueurs

du faîte et chevron. Eastern Steel

Products Limited, 1335, Delorimier,
Montréal.

 

 

POUSSINS

Oui, c’est le temps de donner vos

commandes pour les POUSSINS

BRAY au représentant local. MM.

Lemieux, 2-6ième ave, Nouveau

Salaberry, Valleyfield, tél. 1139.

 

APPARTEMENTS A LOUER

Appartements chauffés, 4 pièces

avec planchers de bois dur. Poêle

électrique fourni, S’adresser a 227,

Victoria, Valleyfield, Tél 372.

 

BUREAUX A LOUER

Bureaux situés dans l’hôtel-de-

ville. S’adresser au Bureau du Gref-

fier de la Cité, hôtel de ville, Yalley-

field.

 

A VENDRE

Poussins Barred et White Leghorns,

provenant de volailles pur-sang,
Tous nos poulaillers sont tous les re-

cords de performance et de jeunes

cogs enregistrés. D. O. Taylor, Tél,
634 s 11, Huntingdon.
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Chez nos

PROFESSIONNELS
\ et

HOMMES

D'AFFAIRES

  

 

 

Roméo Brunet
Blocs de ciment-—Silos cons-

frulta en blocs—Tuyaux
ciment,

Gravier — Pierre Concassée

Sable de tout premier choix.

ORMSTOWN, QUE.

Me Gontran Saintonge,
AVOCAT,

64, Ste-Cécile Valleyfield

Téléphone 500.

 

 

 

 

George A. Meloche,
vy

AVOCAT

111, Champlain,

TéL 691

VALLEYFIELD

Lionel Cossette, LLL.

Cossette & Cossette,
Jean-Paul Cossette, LLL.

Avocats VALLEYFIELD

Au Château, à Huntingdon,
les ler et 3e samedis de cha-
que mois. Téléphone 43.
 

 

 

A VENDRE

J'ai en mains toutes sortes de ma-

chines agricoles de seconde main.
Agent pour installations d’étables et

de granges de Beatty Bros, de trucks
International, de machines agricoles

McCormick-Deering et de chars

usagés de toutes marques; un stock
de chevaux, petits et gros cochons,

vaches; poteaux de cèdre jaune, dif-

férentes grosseurs et longueurs. Lot

de piquets de cèdre, bon: marché,

chez Hector Imbault, coin Rang du

6 et Chemin Larocque. Tout a très

bonnes conditions. S’adresser:

Moise Bergevin, marchand général,
Ste-Barbe, Qué.

 

A VENDRE

Ferme de feu Alphonse Fortin.

Sitmation idéale sur la route Mont-

réal-Malone, @n demi mille de la
frontière. Près de 90 acres dont 50

cultivables, le reste en bois et pâ-

turage. Maison et bâtisses avec leg

commodités de la ville. Prix très

bas. Pour possession immédiate.

Mme A. Fortin, Glenelm.

 

A VENDRE

Poussins— Barred Rocks, White

Leghorns provenant d’un troupeau

de volailles approuvé par le gouver-

nement, Ormstown Hatchery, Orms-

town, Clifford Sproule, gérant.

 

AUGMENTEZ VOS REVENUS

Vendez des chaussures. Commis-

sion élevée. Equipement de vente

gratis. Ecrivez The Ritchie-Bart

Shoes Ltée, 455 ouest, rue Craig,
Montréal, ; . 
 

Tél. 803

Docteur

AIME LEDUC,
VALLEYFIELD

79, Ste-Cécile

ARTHUR LEGAULT

dust2e
seignes, ete. .

“RE
 

 

 

 

Docteur Yvan Brassard

médecin-chirargien

418, Blvd. du HAvre,

TEL 701,

VALLEYFIELD

Arthur W. Sullivan
(Bucesseur de J.-M. Sullivan)
ARPENTEUR . GÉOMETRE

Valleyfield, P.Q.
Téléphone 401, .  Cesler134
 

 

 

 

J. M. LAFLEUR,
DEBA.

ARCHITECTE

Tél. Bureau 88,

300, rue Vistoria, Rés, 204,

VALLEYFIELD

DR. LORENZO DE
GRANDPRE

“Rayons Ultra-Violets”
Tél 146, 23, Jnoques-Cartier

VALLEYFIELD

 

 

 

aden
  î Rodolphe Bédard

Bureau établi en 1008

EXPERT-COMPTABLE
Hosncle et agréé

(Chartered necountant)

Consultations pratiques
matières Commerciales
nancières.

RE, Avenue Viges,

MONTREAL

Robert Besner,
NOTAIRE

Bureau: 64, rue Ste-Oéolle,
Résidence: 62, rue Ste-Oécile,

Téléphone 38,
VALLEY

 

   Tél 149 ou 374
100, rue Champlain

Dr. Lucien Perron
de l’Hôtel-Dieu de Montréal
Spécialiste pour les mala-

dies des yeux, des oreilles, du
nez et de la gorge.
Bureau chez le Docteur R.

Dionne, 100, rue Champlain.
Heures de Burean:

Tous les mercredis et ven-
dredis soirs de 7 à 10 h. Sa-
medi toute la journée.   
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re cose noce cc see

anciens de
Valleyfield
… Près de 200 convives y
ont assisté, dimanche, en

;1*%Hôtel Queen’s sous la
|“ présidence de M. Rienzo
* French
“ Près de 200 convives ont assisté,
‘dimanche midi, au banquet annuel

de l’Association des anciens élèves

du séminaire de Valleyfield -qui a

remportéun magnifique succés, en

l'hôtel Queen's.
M. J.-R. French, gérant et direc-

teur des finances de la ville de Ver- |
dun, vice-président de l'Association

‘ présida ces agapes fraternelles, en

l'absence du Dr Léo Larocque, pré-

sident, retenu chez lui par la mala-

“ die. Oe dernier a envoyé un télé-
‘ gramme aux anciens 'disant ses re-

- grets de ne pouvoir assister au ban-

quet.-M: French avait à ses côtés
 l’abbéU;Deguire, le dévoué supé-

é:

Outre «ceux déjà mentionnés, on
remarquait: l'abbé O. Bayard, se-

. crétaire; -M. Romuald Dumesnil.
l'organisateur de la fête; P. Paré,

ancien président de la Chambre de

commerce de Montréal; Ovila Le-

«febvre, . Anaclet Laberge, le nctaire

: Léonard Léger, Me Jean D'Armour,

de Beauharnois, Adrien Marleau, Me

Jacgrues -Fournier, Daniel Brogan,

‘Me R.-N. Séguin, du contentieux de
"la wille de Montréal; le Dr Armand

‘Frappier, Me Théodore Lespérance,

Lucien Dumesnil et autres.

M. J.-R. French

Après ‘avoir félicité les anciens

‘d'être venus ‘en aussi grand nombre,

M. J.-R. French souhaite un prompt

rétablissement au Larocque «æt

   Conk ; si
. 31. J.-B. FRENCH ..

demanda fuconvivet®de rester at-
tachés a-leur AlmgMater. ©
, “Jexprime toute ma reconnais-
seance auméducateurs qui ont pour

mission de former des hommes, dé-

clara. le président du banquet. Je

demande de plus à tous les anciens

de collaborer avec leurs anciens
maîtres afin d’aider les jeunes, ceux

qui sortiront bientôt du collège, à se
procurer: de l'emploi.

“Je suggère même qu’un bureau
de placementsoit établi dans le col-
lege, comme cela se pratique dans
les collèges américains, afin que nos
finissants aient l’opportunité de se

faire valoir dans la vie”.
“ En terMinant, M. French remercia
les ofgähisateurs et fit le voéu de

4
‘

,Ç auront à souffrir des conditions qui

règnent à l'heure actuelle.
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Un nouveau projet....

 
Les membres de la Chambre de Commerce de Huntingdon rencon-

treront sous peu les membres du conseil de la ville de Huntingdon dans
pi est située à l'entrée de la ville de

Huntingdon. On ne doute aucunement que ce projet sera reçu avec em-
pressement par les édiles de ce conseil FU

  Certaines industries de la pro-

vince de Québec vont prendre un

nouvel essor, par suite de la guerre,

mais quelques autres seront affec-

tées moins favorablement. L'indus-

trie du tabac est une de celles qui

Dans une entrevue accordée hier
à notre représentant, M. J.-H. La-

voie, chef du service de l’horticul-

ture, a déclaré qu’il va falloir né-

cessairement réduire cette année les

étendues en culture et modifier les
genres de production.

Le marché anglais, dit-il, n’absor-

be pas autant de tabac que par le

passé et il à une surproduction très

considérable en Ontario. Comme

Ontario nous a devancés dans la

culture du tabac et que la concur-

rence nous vient surtout de ce

côté-là, nous devrons réduire les su-

perficies en culture si nous ne vou-
lons pas tràvailler à perte.

Les cultures spéciales
ne seront pas négligées

LE HOUBLON AST-ANICET
Dans la province de Québec, c’est

le tabac à pipe et à cigare qui est

surtout cultivé. Depuis quelques an-

nées, on a aussi commencé à culti-

ver le tabac jaune et c’est dans ce

domaine qu’il faudra réduire la pru-

duction. S'il n’y avait pas de con-

currence, les conditions seraient bien

différentes, mais il faut compter

avec la concurrence ontarienne.

C'est là-bas que les prix s’établis-
sent.

Interrogé au sujet des cultures

spéciales dans la province de Qué-

bec, M. Lavoie mentionna tout par-

ticulièrement celles du houblon, des

haricots secs, de la vigne, de la fève

de Lima et des atocas.

Il y à 50 ou 75 ans, dit M. Lavoie,

la culture du houblon était très

florissante dans notre province.

Nous l’avons reprise et nous la dé-

veloppons graduellement. Les per-

spectives sont très belles. A St-Ani-

cet, tout particulièrement, les résul-
tats sont très encourageants.
 

voir les mefibres de l'association se
réunir plus souvent.

_ M. l'abbé Deguire

Le supérieur du séminaire, l’abbé

Deguire, dit un mot du collège, af-

firmant que les élèves actuels prati-

quaient l’esprit de charité et d’action

catholique.

“Notre devoir, nous, anciens de

Valleyfield, est de seconder leurs ef-
forts dans le bien qu’ils accomplis-

sent. Je tiens à rémercier M. French
de ses bonnes suggestions et nous

travaillérons tous la main- dans la pas oubliés. Je sais que ces derniers

ont un dur combat à livrer dans la

vie et ils réussiront à se faire valoir

si nous leur aidons.

M. Albert Lemieux, ancien du sé-

minaire et étudiant en droit, se dit

heureux de constater que les aînés

étaient prêts à collaborer pour aider

les jeunes. En terminant M. Le-

mieux fit l’éloge de M. Maxime Ray-

mond, député de Beauharnois-La-

prairie à la Chambre des communes,

un ancien du séminaire de Valley-

field “qui, dit-il, nous a donné une

leçon d'histoire au mois de septem- main pour que les jeunes ne soient bre dernier”.
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Résultats des votes pour
Châteauguay-Huntingdon

No sur la Majorité pour
"Black Robinson liste Black Robinson

 

la. Dundee, Town Hall ......... 54 16 Cee 38
1b. Dundee, Town Hall ......... 43 15 386 28 AN
2. St. Anicet, Albert Dupuis ... 93 33 283 60 cee
3. St. Anicet, Ulric Lauzon .... 139 60 287 "79 ..
4. St. Anicet, Alex. Duhaime .. 178 34 203 44
5. St. Anicet, Euclide Dubois .. 51 11 102 40 .
6. Godmanchester, Jas. Durnin 66 55 299 11 .
7. Godmanchester, Clyde's Cor. 118 60 287 58 .
8. Godmanchester, Forrester's h. 61 35 255 26 .
9. Elgin, Stewart's ............. 449 , 24 158 25 …

10. Elgin, Town Hall ........... 56 36 237 20 A.
ila. Huntingdon, McNair's ..... 62 59 a 3 ce
11b. Huntingdon, McNair's ..... 71 57 399 14 -
12a. Huntingdon, Court House . 76 38 Le 38 .
12b. Huntingdon, Court House . 82 30 360 52 ve
13. Huntingdon, Longtin's ...... 100 21 202 9 che
14, Huntingdon, Lalonde's ...... 103 20 176 83 .
15. Hinchinbrooke, Rockburn ... 55 41 230 14
16. Hinchinbrooke, Herdman ... 79 53 265 26
17. Hinchinbrooke, Harrigan .... 58 31 212 27
18. Hinchinbrooke, Munro's Hall 90 41 292 49
19a. Ormstown, Town Hall ...... 86 15 FN 71
19b. Ormstown, Town Hall ..... 97 20 339 7
20. Ormstown, Albert Beauchamp 128 30 236 98
2]. St. Malachie, Ed. Upton .... 94 25 229 69
22a. St. Malachie, Ildege Dumas 81 31 che 50
22h. St. Malachie, Ildege Dumas 50 13 330 37 ve
23a. St. Malachie, H. Geddes ... - 88 20 cee 68 vee
23b. St. Malachie, H. Geddes ... 94 32 422 62 vee
24. Franklin, Public Hall ....... 128 33 309 95
25. Franklin, Public Hall ....... 81 21 254 80
26. St. Antoine Abbe ........... 96 26 201 70 Cees
27. St. Sacrement, M. Brown ... 108 21 211 87 cee
28. St. Sacrement, G. 'G. Stewart 109 21 222 88 .
29. St. Sacrement, Jos. Mcleod . 91 20 206 1
30. Howick, Town Hall ......... 155 14 312 141
31. St. Etienne, J. Marleau ..... 32 24 174 8
32. St.Etienne, Public Hall ..... 44 39 191 5
33a. Ste. Martine, J. Parent .... 103 21 ces 82 een
33b. Ste. Martine, E. Jodoin .... 104 16 478 88 A.
34, St. Paul, J. Phenix .......... 74 26 246 48 .
35. St. Paul, P. Mallette ........ 69 23 183 46
36. St. Urbain, A. Primeau ...... 130 40 268 20
37. St.. Urbain, Public Hall ..... 121 38 256 83
38. Ste. Clothilde, M. Germain . 125 83 202 42
39. Ste. Clothilde, W. Chenaille . 81 46 266 35 .
40. St. Chrysostome, E. Primeau 116 21 283 ,95 .
41. St. Chrysostome, A. Cote ... 73 10 146 ‘62 .
42. St. Chrysostome, C. Tremblay 114 21 286 93 .
43. St. Chrysostome, Village .... 129 38 266 21 .
44. St. Chrysostome, Village .... 50 26 151 24 .
45. Havelock, E. Edward ....... 60 22 184 38 .
46. Havelock, Town Hall ....... 108 42 224 83 -
47. Hemmingford, W. Clark .... 49 29 202 20 .
48a. Hem'ford, Mrs. G. Kennedy 83 27 cee 56 cee
48b. Hem’ford, Mrs. G. Kennedy 76 16 372 60 vee
49a. Hemmingford, P. Merlin ... 33 27 ces 6 cee
49b. Hem'ford, Merlin’s School . 60 20 358 40 vee
50. Hemmingford, Town Hall ... 172 28 273 144
51. Lacolle, W. Radley ......... 80 9 222 71
42. Lacolle, H. E. Barrington ... 29 “28 82 6
53. Lacolle, A. Guay ........... 60 15 127 45
54. Lacolle, P. Guindon ......... 99 33 207 66
55. Lacolle, Wilbrod Landry .... 167 46 267 121
56. Lacolle, Omer Richard ...... 107 48 183 61
57. Mont Carmel, H. Grenon .… 38 29 96 9
58. Mont Carmel, Arthur Martin 88 27 167 61
59. Mont Carmel, C. Deneault .. 31 17 91 14

Totaux ............ 5771 2040 14,501 3731
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AUX ELECTEURS
des comtés de

Châteauguay - Huntingdon
Je désire remercier tous ceux qui m'ont aidé à

remporter l'éclatante victoire du 26 mars dernier. Je
sais que vous avez eu la tâche difficile pour vous |
rendre au poll de votation car presque toutes les
routes étaient fermées. Les électeurs ont ainsi dé-
montré qu'ils avaient à coeur les intérêts de leur
comté. L'Honorable Premier Ministre ainsi que ses ?

- collègues m’assurent qu'ils apprécient vos suffrages. $Ÿ
En retour de votre témoignage de confiance et
Je vous assure de mon entière coopération du-
rant mon terme d'office. Je sais que sous la direc-
tion du gouvernement Mackenzie King et du bu- |
reau de la commission de la guerre les canadiens
auront lacertitude que le Canada fera tout en son
possible pour assurer l'unité du pays durant ce
temps de guerre. Unissons-nous donc dansl'unité
pour protéger notre démocratie et l'avenir du Ca-

P
P
P

E
S
T
T
S
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E
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 4
$00000000OI OID  nada.

Donald E. Black|
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ST-ISIDORE ...…..

 

Les funérailles
Marcil a St-Isidore de L.
Vendredi, le 29 mars eurent lieu

les funéarilles de Mlle Rita Mareil

décédée à l'âge de dix-huit ans @f|'
sept mois. La défunte laisse dans le

deuil son père M. Laurent Marcil,

sa mère Mme Marcil (née 9,

Guilbault), son frère Georges-Airé.

La levée du corps fut faite par

notre curé M. l’abbé J. H. Lecourt

qui chanta aussi le service assisté

des abbés Dulube et Boileau comme
diacre et sous-diacre. La chorale é-
tait sous la direction de M. Florent

Doyon, Mme Conrad Bellefleur tou-

-chait l'orgue. La bannière des En-

fants de Marie était portée par MM.

Roma Sicard et Phidime Desgens,

Miles Eglantine Pesant, Estelle

Longtin, Henriette Poupart et Yvette

Primeau tenaient les rubans, Pré-

‘cédaient le cortège MM. Emile

Guilbault et Georges Boulé ; Milles

Yvette Guilbault et Marie-Ange Mar-

-cil. Les porteurs étaient MM. Louis-

‘Paul Brais, Léo-Paul Dubuc, André

‘Dubuc, Jean-Louis Bazinet et Jean-

Louis Boyer accompagnés de Milles

Antoinette Payant, Jeannette Diotte,

Adrienne Dubuc, Marthe Boulé,

 

 

de Mlle Rita

Jeannine Dubuc et Marie-Paule

Dubuc.

: Son père M. Laurent Marcil, son

frère Georges-Aimé, ses ‘grands-

pères MM. Cyriac Marcil et Dollar

Guilbault suivaient le cortège ainsi

que ses oncles et tantes : MM. Joseph

Fauteux, Philippe Hébert, M. et Mme

Moise Robidoux, MM. Roch Boulé,
Arthur Guilbault, Hermas Lefèvre,

Lionel Guilbault, Jean-Louis Séné-

cal, Mme Emile Malo, Mlles Véro-

nique et Marie-Ange Marcil, Alys et

Yvette Guilbaul&; ses cousins et

cousines : Mme Eugéne Guilbault,

Georges Boulé, Roland Lemieux,

Deus Robert, Mme Alfred Guilbault,

Hélène Guilbault, Jean-Baptiste Di-

otte, Jeannette Diotte, Mime Deus

Robert, Thérèse Robert,. Cécile, Pau-

line, Marthe Boulé, Yvette et 'Thé-

rèse Robert, Cécile, Pauline, Marthe

Boulé, Yvette et Thérèse Malo, Ma-

deleine Guilbaut, Laurencia Dion,

M. et MmeZénophile St-Onge, Al-

bert Hébert. L'assistance aux funé-
railles était très nombreuse.

La famille reçut beaucoup de mar-

ques de sympathies : Offrandes de

messe, de fleurs, bouquets spirituels,

sympathies, télégrammes etc.
 

St-Antoine-Abbé
"Mercredi eut lieu le marriage de

‘Mlle Béatrice Lussier 4 M. Lionel
‘Dubois, la bénédiction nuptiale fut

-célébrée à l'église de St-Antoine

Abbé par M. l'abbé E. Moreau, le vin

‘fut servi chez M. et Mme René Lus-

‘sier parents de la mariée. Parmi les

invités on remarquait M. et Mme

‘Théodule Dubois, parents du marié,

‘Mlle Rose-Alma Dubois, soeur du

marié, M. Emile Dubois, frère du

marié, Mlle Anita Lussier, M. et

Mme Roméo Barrette, M. et Mme

Joseph Lussier, Mme Albinie Du-

mont, Mme Joseph Ste-Marie, M.

et Mme Arthur Chartrand, M. et

Mme Paul Ste-Marie, M. Fabris

Asselin, M, et Mme Olivier Usereau,

M. et Mme Edouard Roy, Mme Paul
Gibeault, Mme Véranda Lemieux et

sa fillette Huguette. M. et Mme Ar-
mand Asselin, M. et Mme Aristide

Yelle, M. et Mme Dalma Guérin, M.

et Mme Silva Yelie, M. et Mme A.

Bouthiller, Mme Robert Benny, M.

et Mme Joel Lussier, M. et Mme

Ernest Beaudin, M. et Mme Arthur

Bourdeau, M. et Mme Edmour Beau-

din, M. Gérard Beaudin, d’Ok ni

Miles Lucienne Hélène et France

Barrette, M. Roger, Robert, Yves

Barrette.

Mlle Lucille Duceppe de Mont- :

réal, Mille Nathaline D’Amour, Mlle
Lucienne Asselin, Mlles Jeanne

D’Arc Dallaire, Simone Guérin, An-

toinette Guérin, M. Lussier Beaudin
de Montréal.

Catherine, Lise Lussier. MM. Nor-

mand, Tancréde, Jean, Denis Lussier

M. Marcel Chartrand et beaucoup

d'autres aussi. Vers 3 heures de l'a-

près-midi les mariés prirent l'auto-

bus polr faire le voyage de noces à

destination de Montréal, Ottawa. Ils
seront de retour dimanche.

Milles Pierrette Lussier et Magella

Mathieu sont retournées à l’Ecole

Normale de Valleyfield après un sé-

jour d'environ une semaine dans

leur famille,

Mlle Anita Chartrand en visite

chez sa soeur Mlle Jeanne Char-

trand de Montréal.

Mlle Paulette Lussier de Montréal

pour quelques semaines chez M. Ro-

méo Barrette.

M. Roger Barrette de passage à

Valleyfield, mardi.

M. Emile Dubois ainsi que son

amie Mlle Anita Tessier de retour

à Monrréal après les vacances de
Pâques.

M. et Mme Roméo Barrette de

passage à Montréal, dimanche,

M. et Mme Alfred Lassale de

Huntingdonsen visite pour quelques
jours chez M. et Mme F.-X. Lasalle.

M. Armand St-Germain de pas-

sage à Montréal, lundi.

M.,et Mme Roméo Dallaire chez

leurs patents, dimanche.
M. et Mme Joel Lussier en visite

chez leurs parents à St-Chrysostô-
me. -

Mme’ Paul Ste-Marle de passage Milles Gertrude, Pierrette, Céline à Montréal, cette semaine.
 

Ste-Barbe
Va et vient

MM. Gérard Brisson, Roméo

Daoust et Fabien Vallée, étudiants

à l'Ecole d'Agriculture de Ste-Mar-,

tine, passèrent les fêtes de

dans leurs familles.
Pour les vacances de Pâques é-

talent dans leurs familles: Miles

es

‘Simone Joly de l'Ecole Normale de

Valleyfield, Thérèse Daoust du Pen-
slonnat de Valleyfield, Lucienne

Deschamps du couvent de Hunting-
-don et Thérèse Girouard du couvent

de. Beauharnois.

Achille et Isaïe Daoust et Simon

i

ap TA

Brisson, tous du Séminaire deVal
leyfield, dans leurs familles à l’oc-

-casion de Pâques.
! M. et MmeJ. René Desgens de St-

Polycarpe, étaient les invités de M.

et Mme Zémaüs Tremblay, le jour
de Pâques.

C’est avec regret que nous annon-

gons ‘que Mme Sylvio Benoit est à
Vhopital de Valleyfield. Nous lui

soulnitons un prompt trétablisse-
ment.

M. et Mme P.-Emile Durocher de

Valleyfield de passage chez M. et

Mme Georges Robert à Pâques. 

Hemmingford
Le Rev Père Pelletier, OM.I., de

Ottawa, Ont., de passage au presby-

tere pour la belle féte de Paques.

Mlle Irene Benoit de Québec chez

M. et Mme D. T. Benoit pour

Pâques. .

Mlle Jeanne Bouchard de Mont-

réal en fin de semaine chez J.B.-A.

Bouchard, N.-P., et Mme Bouchard.

M. et Mme Gérard Lacasse de Vil-

lemarie, Qué., chez Ovila Lacasse

pour quelques jours.

M. Gerald Chaput de Québec de

passage ici pour la fête de Pâques.
Mlle Fernande Lavallée de St-

Régis,Qué., chez M. et Mme Arthur

Lavallée pour quelques jours.

Mlle Jeanne Martin de Sherring-

ton en visite chez M. et Mme Roland

Boyer pour quelques jours.

Mlles Simone et Juliette Lacasse

de St-Jean, Qué., chez Hermas For-

tin pour plusieurs jours.

Mlle Beaudoin de Montréal en

visite chez P.-A. Savoie.

M. F.-X. Stringer, le petit Jacques

Stringer à Montréal mardi dernier.

Milles Angèle Martin et Gertrude

O'Meara, institutrices dans leurs

familles à Sherrington pour le congé

de Pâques.

Milles Antoinette Poirier et Irène

Bonenfant à Montreal en fin de se-

maine.

Miles Mildred Tobin, Cécile et

Rose Eva Lanthier de I'Ecole Nor-

male de Valleyfield; Marie Ann Oui-

met du Couvent de St-Chrysostôme;

Stella Laplante et Madeleine Abran

du couvent de St-Rémi; Roméo Pa-  

 

   CANADIEN NATIONAL]

ALLER et RETOUR de VALLEYFIELD J

MONTREAL $1.00
OTTAWA 2.25
SAMEDI, 13 avril, par les trains ordinaires.

DIMANCHE, 14 avril, par les trains du matin (où ils circulent)

RETOUR: jusqu’au LUNDI, 15 avril, par les trains ordinaires.

Tarifs réduits de plusieurs autres destinations.

Voitures ordinaires seulement. Renseignements de

J.-L. TURCOTTE, agent du Can. Nat. 199, rue Victoria, Tél, 488 .

 

 

tenaude, Jean-Paul Dauphinais due

Collège de Montréal; Normand For-

tin du Collège Jean de Bréboeuf;

Gaston Beaudin, du Collège de Val-

leyfield dans leurs familles pour la

fête de Pacques.

Mlle Diana Stringer de Hinchin-
crooke chez N. Stringer,

M. Médard Fortin de Napierville

en fin de semaine dans cette loca-

lité. .

Il est d’un intérèt général et par-

ticulier de savoir que Hemmingford

possède maintenant des pompes à

feux des plus mordernes avec quan-

tité de boyaux.

Mme Raoul Dumouchel de St-

Remi, Qué., passe la fin de semaine

ici. ‘

M. Russell Marois passe la fin de

semaine chez ses parents à Sher-

brooke. x

Mlle Ernestine Fournier, M. Jo-  

seph Fournier a Montréal mercredi

dernier. :

M. et Mme Thomas Murray, la pe-
tite Jocelyne Murray de Sherrington

chez Mme J. P. Brogan vendredi,

M. et Mme Walter Smith ren-

dent visite a M. et Mme Wilfrid

Payant à St-Chrysostôme.

M. Maurice Patenaude à Mont-
réal samedi.

Mme J.-P. Brogan, Stella Brogan,

Thos.-D. Brogan chez B. W. Murray

à Plattsburg, dimanche.

A l'hôpital Notre-Dame de Mont-
réal, le treize mars, à M. et Mme

A. A. Beaulieu, née Jeanne Denis,

une fille, bâptisée: Marie, Germaine,

Suzanne. Parrain et marraine, M.

et Mme Alphonse Beaulieu, de Ma-

tane, oncle et tante de l’enfant. Por-

teuse, Mlle Imelda Denis, tante de
l'enfant. .
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| Les nouvelles sociales
---- VALLEYFIELD ----

Mlle Thérése Marchand a regu

quelques intimes, mercredi soir, à

Une partie de bridge en l’honneur

de Mme W.-F. Tigh.

Cercle Malouin

Jeudi, le 28 mars, causerie chez

Mme V. Venne. Célie-ci choisit com-

me sujet, Marguerite Bourgeoys,

fondatrice des dames de la Congré-
gation de Notre‘Dame. On profita
de cette réunion pour procéder au

tirage de la couverte de laine, au
profit de l’Aide au Soldat, organisé

par le Cercle Malouin. L’heureuss

gagnante fut Mlle Freda Horgan, 97

rue Ellice, No 4. Cordial merci à tous
les souscripteurs.

Mlle Madeleine Meloche de Mont-
réal est actuellement en visite chez

Mlle Margot Tremblay et son frère,

M. Georges-André Meloche.

M. et Mme Georges-André Me-

loche ont le plaisir de faire part à

leurs parents et amis de la nais-

sance d'une fille, arrivée le 31 mars,

à l’Hôtel-Dieu de Valleyfield. M.

l’abbé Georges Simon, vicaire, à la

Cathédrale a baptisé l'enfant, sous
les noms de Marie, Françoise, Lou-

ise. Parrain cet marrain: M. Jean-

Marc Clermont et Mlle Françoise

Clermont, oncle et tante de l’en-

fant.

« M. et Mme Albert Wallot sont de

retour d’un voyage de quelques jours

à Montréal. .

Assisteront au thé-causerie de la
Société d'Etude et de Conférences de

Montréal, dimanche, le 7 avril, a

l'Hôtel Windsor, Milles Cécile de

Grandpré, Yvette Laniel, Anne Ma-

rie Billette, Jeannette Marchand,

Freda Horgan, Madeleine Gendron,

Francoise Girard, Cécile Charbon-

neau.

Mme Angéline Lebeau qui a passé

quelques temps à Québec, linvitée
de M. et Mme L. Chicoine est ren-

trée à Valleyfield, tout dernièrement

Mlle Hélène Bergevin est actuelle-

ment à Montréal, l’invitée de sa

soeur, Mme Edouard Sauvé.
Mlle Freda Horgan a reçu les

membres de son club de bridge,

vendredi soir dernier,

Mlle Laurie Lamarche a passé la

fin de semaine à Alexandria, Ont.

M. et Mme Delvida Meloche, M.

et Mme Conrad Monette étaient de

passage à Montréal, au début de la
semaine,

A la Croix-Rouge,

Mercredi après-midi, les dames
de la Croix-Rouge, du quartier de

Bellerive donnaient, à la salle Le-

beuf, une exposition de travaux exé-

"Edgar et Marcel Hébert, Valérien
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cutés pour les opprimés de la Fin-

|
 

lande. Le thé fut aussi offert. Parmi
les personnes qui servaient, on re-

marquait: Mimes A. Reid, J. Tittle,

Emile Boy, Romuald Théorét, E. E.
Staub.

Mlle Liette Livimodière et M.

Maurice Livimodière qui ont passé

une semaine chez leurs grands-pa-

rents, M. et Mme E. Livimodiére
sontretournés à Cornwall, en fin de
semaine.

Dîner annuel des Anciens du

Séminaire de Valleyfield.

Dimanche, le 31 mars, avait lieu,
à I'Hotel Queens, de Montréal, le

diner annuel des anciens du Sémi-

naire de Valleyfield. M. Rienzo

French, Gérant de la ville de Ver-

dun présidait. Environ cent-cinqu-

ante hôtes assistaient à cette réunion

On remarquait: M. l'abbé Lionel Dé-
guire, supérieur du Séminaire de

Valleyfield, M. le chanoine J.-H. Ju-
lien, ancien supérieur du Séminaire

et curé de Valleyfield-Nord, M, l’ab-

bé Lucien-U. Bélanger, directeur du

Séminaire, MM. les abbés: D. Tru-
del, O. Bayard, R. Langlois, Paul

Lebeuf, M. Adrien Marleau, gérant

 

marin, coiffe Ann Rutherford dans
ses randonnées sportives. L'étoile de
Metro-Goldwyn-Mayer préfère ce
chapeau à tout autre.

POUR LE SPORT!
ES

   >

Une chapeau blanc, garni de bleu
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HORIZONTALEMENT
- 1.—Qui ressemble au lait — Allu-
re défectueuse du cheval qui galope
‘Avec les jambes de devant,

2.—Actlon d'adoucir les métaux.
8.—Parole vide de sens — Riviè-

re d'Allemagne (Saxey. 
 

de la Banque Provinciale de Val-

leyfield, M. Anaclet Laberge, gérant

de la Banque Canadienne Nationale

de Valleyfield, M. Daniel] Brogan,

ex-président de l'Amicale, M. Maxi-

milien Caron, M. Raphael Bélanger,

ingénieur de la ville de Valleyfield,
Dr Armand Frappier, Dr Irènee

Frappier, MM. Diomède Cousineau,

Lionel Cossette, Dr Yvan Brassard,

le notaire Médard Leduc, M. Philias

Paré, M. Jean-Marie Lafleur, Ro-

sario Rousseau, Albert Leblanc, MM.

Montpetit, directeur de l’Ecole Sa-

laberry de Valleyfield, M. Mérel La-

berge, échevin, Donat Lauzon,

Charles et Raphael Léveillé, Lucien
et Léo Provost, Jean-Paul Corbeil,

Trefflé Brossoit, Antoinio Patenau-
de, Roland Dumesnil. M. Rienzo

French a souhaité la bienvenue aux

Anciens et M. l’abbé Lionel Dé-
guire fit une allocation au cours de

laquelle il souligna les activités du

Séminaire. M. Albert Lemieux par-

la au nom des jeunes. Il y eut un

programme musical, présenté par le

docteur et Mime Irenée Frappier, le
dentiste Maher de Montréal et M.
l'abbé Paul Lebeuf.

Mlle Marielle Poirier de Mont-
réal a passé la fin de semaine à

Valleyfield, l'invitée de Mlle Irène
Poirier.

Mme Jean-Charles Besner a reçu

ces jours derniers à une partie de
bridge au profit des Soldats de Val-
leyfield, actuellement au service du
pays.

ces jours-ci pour Cornwall, où elle
sera l'invitée de M. et Mme Edmour
Livimodière,

fin de smaine à Montréal, dans sa
famille.

trina se réuniront mardi, le 9 avril,
à 8 heures, p.m. dans la salle des
répétitions de la Cathédrale.

enfants ont passé quelques jours à
Montréal, les invités de Mme L.-J.
Boyer.

Montréal ont passé la fin de se-
maine dans notre ville, chez leurs
parents, M. et Mme Henri Huneau.

d'un voyage de fin. de semaine à

Montréal.

Partie de carte pour la Providence.

d'honneur de Mgr J.-D. Nepveu,
avait lieu, au sous-sol de l’église, la

partie de cartes annuelle, au profit
des oeuvres de la Providence. Mme

Adélard Monette présidait l’organi-
sation tandis que Mmes J.-O. Cler-
mont, David Lynch, Tancrède Bes-

Mlle Hellé Livimodière est partie

M. Paul-Emile Perron a passé la

Les membres de la Société Pales-

M. et Mme Hervé Paré et leurs

M. et Mme Gérard Huneau de

Mlle Molly Areno est de retour

Mardi le 2 avril sous la présidence

4.—Première pousse d’un grain —
Fait tort — Conjonction copulative.
5.—Faire sa demeure habituelle
 

Solution du problème
précédent
 

EIM

 

 

en quelque endroit. — Préfixe, st-
Bnifie: “égalité. !
6—Ville des Pays-Bas (Guoldre)

— Légumineuse. !
T—Tamis de crin — Espace de

temps, division.
8.—Adjectif possessif—Selle gros-

slèro de bête do somme. — olsoau
coureur australien.

9.—Brûlerai — Ville d'Autriche, «
10.—Raillerle. !
11.—Débarrasse les étoffes des

noeuds, — Peurs subites, extrêmes.

VERTICALEMENT

1.—Ouvrage du menutsier ou d ;
maçon, qui a lambrissé. -
2.—Rend A Dieu le culte qut uf

est dû. — Frère aîné de Moïse.
8.—Règles la atiote-part de —

Morceau de musique pour doux voix.
4.—Promam personnel (2e¢ pers.)ConatrustihM.que font Jes oiseaux —!|

Qut plaft& l'oefl ou À l'esprit. ;
5.-—Andtwn bouclier — Ote l’unedes deux choses qui font la paire.
8—Que nous apportogs en nals-sant — Boutique de boucher.
7.—Rendre str — Pronom personenel (3e pars. pl.) F P |
8—Ville de Tchécoslovaquie (Bohême) — Prenne une expression desaleté. — Pyssédé, ‘
9.—Débit de boissons — Qui «

composé de parties semblables, $
oTea naturels aboutissant a

eau ‘souterrain —
11,—Celles qui nettolent, =,

 

actuellement dans sa famille, après
avoir terminé ses études.

Mlle Thérèse Lauzon de Montréal

à passé la fin de semaine à Valley-

field.

M. et Mme Paul-Emile Bourdon,

Mme Hubert Bourdon, ont été, en

fin de semaine les invités de M. et

Mme Paul de Jordy de Montréal.

Mme Germain Bourgouin de
Ormstown était de passage à Valley-

field, mercredi, chez Mme Charles

Paré,

M. et Mme Albert Bonhomme de

Montréal et leurs fillettes, Jeannette

et Lise ont passé la fin de semaine

à Valleyfield. ~~  
Mlle Imelda Leduc assistait same-

di soir & une représentation des

Cloches de Corneville, donnée par les

Variétés Lyriques, au monument

National de Montréal.

Mlle Marion Horgan est retournée

ces jours-ci à Toronto ou elle pour-

suivra ses études.

Mlle Simone Coté recevait les

membres du Cercle d’Etude Ohar-
bonneau, lundi soir.

Mlle Aldina Poirier a passé la fin

de semaine à Montréal.

Mlle Yvonne Brassard était à Val-

leytield en fin de semaine, dans sa

famille.
ner, Mlles Gabrielle Monette et Le-

beuf étaient chargées du Bingo. On

avait confié le buffet à Mmes Jo-
saphat Laniel, Hormisdas Philie,

Paul Lefebvre, J.-P.-A. Prégent, Ar-

thur Séguin. Mmes Horace Besner

et Willy Levac étaient au contrôle.

Mme Arthur Sullivan avait accepté
la cartomancie.
Mlle Gilberte Ostiguy était de

3

|

passage & Montréal, au cours de la
3 |semaine.

$| Mlle Simone Coté est de retour
R|d'un voyage de quelques jours à
3 Montréal oil elle était I'invitée de sa
5 |soeur, Mme Georges Lajoie.
5| Mile Rita Bougie de Montréal a
3

|

été durant une quinzaine de jours,
5 |l'invitée de Mlle Cécile Laniel de
5 Valleyfield-Nord.
3) Mmes Jacques Malouin, Louis-
5

|

Philippe. Godbout, G.-R. Amiot,
| A-W. Sullivan, V. Venne, P. Bro-
3 |deur, G. Fortier, R. Lapointe, assis-

R[teront dimanche, le 7 avril, au
& |thé-causerie de la Société d'Etude et
à |de Conférences de Montréal, qui au-

5 Ta leu à l'Hôtel Windsor.
5 Mme Gilles Amiot a recu à une

5 |Partie de bridge mardi, au profit des
i soldats, de Valleyfieild, qui sont ac-

& |tuellement à Montréal et en Angle-
8 |terre.
| Mme Roméo Pharand de St-Clet
R |était de passage à Valleyfield, chez
S| Mme A. Brassard, mardi. 8
S| Ale Henriette Oodebecq, G.M., est |I

  

    
La Fourrure

en vogue cette saison
est le Renard argenté.

   Jeudi, vendredi et samedi, avril 4-5-6

“FAST and FURIOUS”
avec FRANCHOT TONE et ANN SOTHERN

- en double-

“LAMBETH WALK”
avec LUPINO LANE et SALLY GRAY

-0——
Dimanche, lundi, mardi et mercredi, avril 7-8-9-10

“BROADWAY MELODY OF 1940”
avec ELEANOR POWELL et FRED ASTAIRE

avec films musicaux.
Nous tenons à faire remarquer à notre distinguée

clientèle, que cette magnifique production de Metro
Goldwyn Mayer a reçule plus chaleureux accueil du
public Montréalais et New-Yorkais.

———e{p_

Jeudi, vendredi et samedi, avril 11-12-13

“MUTINY IN THE BIG HOUSE”
avec BARTON McLANEet CHS. BICKFORD

- en double -

“CHUMP AT OXFORD”
avec STAN. LAUREL et

  

 

   

   

  Ne manquez pas de
venir voir notre magni-
fique assortiment de

RENARDS ARGENTES

SPECIAL CETTE SEMAINE:—

Une paire de renards argentés. .........$35.00 la paire
Termes 18 mois, $3.50 comptant, 50c par semaine.
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CAutre qualité.............Lecaranecreesccesacccns$45.00 la paire

termes 18mois, $4.50 comptant, 60c par. semaine.

Gérard Guindon
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“ à l’âge de 26 ans Mlle Fleurette

: Boyer, fille de feu Almanzor Boyer

de la maison Rosen Bros. depuis
- plusieurs années, a succombé d'une

 statér la gravité du cas. Les mé-

“ Après avoir été alitée pendant une

‘’bleu-marin garni de renard gris et

Moulée

Téléphone 1139 
Pour développement rapide de vos POUSSINS et

ANIMAUX DE FERME.

Agent-Vendeur autorisé.

M. M. LEMIEUX

Purina

Nouveau Salaberry   
 

Le décès de Mlle
Fleurette Boyer

Lundi soir, le ler avril, est décédée

et de Mme Boyer, née Régina Le-

duc. Mlle Boyer qui était a l'emploi

maladie de la tête qui l'accablait

depuis nombre d'années, et ce n’est

que depuis Pâques qu’on a pu con-

decins ont fait de vains efforts pour

neutraliser le mal déjà trop avancé.

semaine environ, nous venons d’ap-

prendre avec regret son décès.  

Le service a été chanté ce matin
à 10 heures en la cathédrale de Val-

leyfield et un grand nombre de pa-

rents et d’'amis témoigné à la fa-

mille éprouvée une profonde sympa-

thie. Le chant était exécuté par Ia

chorale Ste-Cécile sous la direction

de J.-N. Charbonneau.

Mlle Boyer laisse dans le deuil

outre sa mére Mme Almanzor Boyer,

un frère, Gérald, et trois soeurs

Georgette (Mme Hervé Gendron),
Jeannette et Carmella.

La Gazette de Valleyfield présente

à la famille éprouvée, ses condoléan-

ces les plus sincères.
 ©

St-Louis-de-Gonzague
Mariage—Laberge-Marchand

Samedi le 30 mars, à 10 heures, en

Pégilise de St-Louis de Gonzague,

était béni le mariage de Mlle Gisèle

Marchand, fille de M. et Mme Louis

Marchand, avec M. Louis de Gon-

zague Laberge, fils de M. et Mme

Henri Laberge. La mariée accom-

pagnée de son père, portait un cos-

tume qui bleu avec paruré de re-

renard argentés, un chapeau bleu et

autres accessbires bleu Marin, une
gerbe de roses au corsage. M. La-

berge était le temoin de son fils.

Pendant le mariage Mme Emile

Bruchésie et M. Longtin de Mont-

réal exécutèrent des chants appro-

priés. Mlle Andréa Sauvé était à
l'orgue. La quête fut faite par mles

Georgette Marchand et Laurette

Boyer. Après la cérémonie religieuse

M.et Mme Marchand recevaient un

bon nombre d'invités. Après s'être

amusés ferme durant quelques heu-

res, les nouveaux mariés partirent

pour un voyage en automobile à

New-York. Pour voyager, Mme La-

berge portait une robe en imprimés

bleu et rose, un manteau demi-saison

des accessoires bleu-marin.
Parmi les invités venus d’en de-

hors nous remarquions MM. et Mmes

Arthur et Jos. Trudeau et leur fils,

le Dr. et Mme Antonio Laberge et

leur fils Pierre, Mme Thomas Brault,

Dr. Adélard Beaudette, Mme Emile

Bruchésie de Montréal, les familles

Hercule et Gustave Marchand, M.

et Mme Hutar Crête de Ormstown,

Milles Doris Sullivan, Yvette, Flore-

Aimé et Lucille Marchand. MM.E-

douard Laberge, Albert Boyer et Ro-

land Pâquette de Montréal et beau-

coup d’autres de St-Louis.

Va et vient.

A l'occasion de la fête de Pâques,

Mile Julienne Primeau, de l’Acadie,

a passé quelques jours dans sa fa-

mille.

Mille Jeannette Houle accompagnée

de Mlle Rhéa Lauzon, toutes deux de

Montréal, visitaient M. et Mme Osias

Houle, dimanche.

M. et Mme Georges Maher et leur

fillette Gisèle visitaient des parents

à St-Louis, dimanche.

Mlle Margaret Tait est retournée

à Ormstown, mardi, après avoir pas-

sé les vacances de Pâques chez ses

parents, M. et Mmes Chas. E. Tait.

Samedi dernier, un groupe de cinq

amies prirent le soûÿtr chez Mme
James Alexander,

Mme Adélard Haineault de Val-

leyfield passe quelques temps chez

Naissance. . .
Le 25 mars à M. et Mme Albert

Viau, née Marguerite Parent, est né

un fils baptisé Joseph-Donat Camille

Parrain et marraine, M. et Mime Do-

nat Viau, oncle et tante de l'enfant.

Porteuse : Mme Olier Hembault.

Une bourgeoise renvoie sa domes-
tique.

Lorsque celle-ci a été payée, elle

appelle le chien de son ancienne pa-

tronne, et, lui jetant une pièce de
monnaie :

—Tiens, Azor voilà ton compte.

—Que faites-vous donc là ? de-

mande la maîtresse.

—Madame, depuis deux mois que

je suis à votre service, c'est Azor

qui a toujours lavé vos assiettes, et il

| Cholette, secondé par M. l’échevin

Que les industries…
(suite de la page 1)

merciaux et qu’une voiture neuve

soit achetée et qu’elle Soit recouverte
d'une toile pour empêcher la moin-

dre brise de sèmer ici et là les pous-
sières et ordures.

Une action immédiate devrait être

prise par le conseil avant que les

piétons soient dans l'obligation d’al-

ler faire un détour par le Quartier
Champlain.

Quant au rôle d’évaluation, les

jeunes recommandent que les indus-

tries à Valleyfield depuis plus de

cinq ans soient taxées 1009, d’après

leur évaluation.

VOTE DE SYMPATHIE
Il est proposé et adopté unanime-

ment :

“Qu'un vote de sympathies soit

transmis à la famille de-M. Em-
manuel Bourdeau, décédé dernière-
ment à Montréal;

“Que ce Conseil transmet aussi ses
sympathies à M. l'échevin Emile
Bourdeau, à l’occasion du décès de
son frère;

“Que copie de la présente résolu-

tion soit envoyée aux journaux lc-
caux pour publication.”

VRAI EXTRAIT du livre des dé-

libérations du Conseil de la cité de
Salaberry de Valleyfield.

: Charles Codebecq.

Greffier de la Cité,

 

Soumissions
acceptées!
Proposé par M. l’échevin Joseph

Albert Dumouchel, “Que la soumis-

sion de M. Edmond Billette, tailleur,

pour cing uniformes pour officiers,

huit uniformes pour constables, une

uniforme pour clerc du Marché, une

uniforme pour collecteur, chacun

comprenant habit, veste, deux pan-

talons au prix de $40 chacuns soit

accepté, ces uniformes devant être

livrés le ou avant le ler juin, 1940,

Proposé par M. l'échevin Albert]
Dumouchel, secondé par M. l'échevin

Horace Viau “Que la soumission de

M. J.-P. Chatel pour 15 paires de
chaussures a $4.00 soit acceptée.” est juste que je lui paye son travail.

  

une fois par année. ,

201, Victoria,

Ne négligez pas!

 

de faire examiner votre vue ,

 

P. J. Brodeur
Optométriste diplômé,

Valleyfield,

Jeudi, le 4avril, 1940

|

|

Tél. 111

|
|
 

M. l’échevin Horace Viau a donné

un bel exemple d’esprit civique et de

désintéressement en se joignant, la

semaine dernière, au contingent des

travailleurs employés au déblaie-
ment des routes enneigées par la

dernière tempête.

Comme tous les hommes employ-

és par ‘la cité, M. l’échevin Viau,

armé d’un pic et d’un pelle, à creusé

dans les tranchées de neige élèvées

sur le bord de la route et a fait des
rigolets pour sortir l’eau des ornières

 

sont produites et laisées sur la table.

Proposé par M. l’échevin Mérel La-

berge, secondé par M. l’échevin Ar-

thur Meloche, “Que le salaire de M.

Alfred DeBellefeuille, Surintendant

té à $28 par semaine. M. l’échevin

Joseph Cholette, dissident.

Proposé par M. J.-A. Larin, secon-

dé par M. l’échevin Arthur Meloche,

“Qu’une somme de $250 soit votée au

Club de Hockey Valleyfield Senior

Inc, à même l'appropriation Fi-

nances et Publicité et que le Tré-

sorier Temporaire soit autorisé à re-

tenir à méme cet octroi le montant

des taxes d'amusement dû par ce Des soumissions pour casquettes club.

des Chantiers Municipaux, soit por-

M. l’échevin Viau “pelle”
qui formaient de véritables étangs

au milieu de la route.

Il est assez rare qu’un homme

public prenne la pelle ou le pic, se

fasse travailleur bénévole pour pré-

cher par l'exemple ce qu'il enseigne

de son siège d’échevin. Nul doute

que les travailleurt ont apprécié ce

geste de M. Viau car certains ont

avoué ‘qu’avee lui, il fallait travail-

ler fort pour le suivre” *

Nous tenons à souligner ce geste

assez rare d'esprit civique et de dé-

sintéréssement complet car aujour-

d’hui comme hier on s’imagine sou-
vent que nos hommes publics ne

cherchent qu'a récolter les honneurs

sans se soucier de leurs responsabili-
tés envers les électeurs.

Les échevinstout comme le maire

se doivent, plusieurs fois la se-

maine, à des assemblées de comité,

à des caucus imprévus et à des as-

semblées urgentes pour décider telle

ou telle question, assemblées qui se

prolongent parfois tard dans la

soirée, d'autant plus accablantes que

ces messieurs ont dû vaquer durant

la journée à leur besogne coutu- mière.
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COMBINAISON DE FÈVES CUITES
AU FOUR EN CASSÉROLE

Dansun plat-casserole, disposez en   

 

ESSAYEZ CE PLAT DE FEVES CUITES AU FOUR
—Il est different!

  
lits alternatifs, deux de chaque, 1 boîte
moyenne (16 onces liquides) de Fèves
Cuites au Four Heinz à la sauce
tomate avec porc et 1 boîte moyenne

(1734 onces) de Faves ‘Kidney’ Rouges
Cuites au Four Heinz. Sur chaque
lit, étalez un peu de Ketchup aux

Tomates Heinz. Prenez 3 grandes

tranches de bacon, coupez-les en deux
et disposez-les sur le dessus. Faites
cuire 35 minutes à four modéré

(375° F.). (6 portions.)

beeee

 

   

   
   

   

farineuse, ferme et digestible,

toute la famille! Mme Clara Séguin,

TOUT le monde l’admet—les Fèves Cuites au Four Heinz ont
la même saveur que les fèves cuites au four chez soil C’est

parce que nous les faisons cuire de la même manière que vous—
dans des fours chauds et secs, jusqu’à ce que chaque fève soit

Nous les arrosons généreusement
des sauces riches et distinctives que vous préférez. Et elles vous
parviennent prêtes à être chauffées et servies, Quatre sortes
délicieuses, dont chacune sera un festin économique qui plaira à

  

FÈVES
cuites au four

  

   WITH PORK
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votre vieille laveuse

METTEZ FIN AUX ENNUIS
DU JOUR DU LAVAGE

avec une nouvelle

— EASY —

Généreuse allocation pour  
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© Lave plus
propre.

@® Dure plus
longtemps.

© Est plus :
silencieuse. 3

© Est plus :
économique.

LAVEUSE EASY A GIRATEUR

La plus grande beauté de profilage,
avec le plus récent agitateur “Wa-
ter Flow” EASY; levier de comman-
de à l'extérieur; construction EASY
à “Arcs barrés” en acier embouti;
moteur monté sur caoutchouc à
huilage “pour la vie.” Pourvue d’une
nouvelle Essoreuse extra - sûre,
chromée, avec détente rapide, levier
automatique de rajustage et pression
ajustable. La grande cuve a une
capacité de 8 livres de linge sec.

MODELES $84-50
à compter de
Méthode commode de paiements

faciles

R
T
T

O
V
O
P

UR
I
R
N

oP

 

   

 

128, St-Laurent,

M. HALLÉ
Ferronnerie - Radio - Laveuse

Tél. 403-W, Valleyfield
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La composition des Communes
(COMPTE TENU DU VOTE DES SOLDATS)

 

 

Parti Tot. LP.E. NE. N.B. Qué. Ont. Man. Sask.Alb.C.B. Yuk.
Libéral ............ 17 4 11 5 61 5 14 1 7 10 0
Cons. 3 0 0 5 0 2 1 3 0 4 1
CCF coven. 8 0 1 0 0 © 1 5 0 1 0
ND... » 0 0 0 0 0 0 0 9 0 0
Lib-Ptog. ......... © 0 0 0 0 2 1 0 0 ©O ©
Lib-Ind. .......... 2 0 0 0 2 6 0 0 6 000
UR ..….….….…..…..….…. 1 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0

- Id eevee. $1 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0
Cotig.-Ind. ......... 1 0 0 01 0 0 00 0 0 0
Unité ............. 1 6 0 0 0 0 0 1 0 00
Elect. diff. ........ 1 0 0 0 1 0 0 0 6 0 0
Rés, dout. ..... AE § 0 0 0 oO 0 0 0 1 0 0

Totaux ..…..…….……. 245 à 12 10 6 8 17 21 17 16 1
) 0

Les voix exprimées par les soldats de

, , chaque province enfaveur de chaque parti

DN.
+ Prov. Totaux Lib. Cons. CCF. etCS. Autres

© 1PB ae... 1,580 690 881 I. .
NB ......... 6448 38410 2822 216 oe
25-FREBT 1,163 1,948 36 ce.
QUE. .......... 7840 4,604 2,720 162 36 138
ont. .......... 19,607 6307 12,650 3m 9 245
Man. ......... 4040 1,562 1,905 460 32 91
Seek: ......... 35346 1518 1,090 £26 60 452
Alb enn... 3911 1,418 1,381 453 693 16
CB ......... 8,627 2,531 3,002 203 12 189
Yukon ........ 11 1 10 . …

Totaux ....... 56943 23312 28385 3,082 842 1,311
 

DANDURAND&FRERE
BOIS DE CONSTRUCTION

FINISSIONSD'INTENIEUR— BOIS DE DEMENSIONS

 

DONNACONNA
Téléphones:— Résidence 431;

près de inGare dus New-York Centrat

(BOIS D'ISOLATION)

Bureau 540

VALLEYFIELD, PQ.

Casier postal539.

Une autre
Passerelle
La passerelle de glace est fermée!

Les marchands de la rue Victoria

comme ceux de la rue St-Laurent se

plaignent de ce blocus de la circula-

tion entre la quartier Centre et

Champlain. Construira-t-on une

autre passerelle temporaire en at-

tendant que le nouveau pont soit

ouvert a la circulation? Tels sont les

propos entendus de ce temps-ci par

les hommes d’affaires intéressés à

l’allée et venue des acheteurs.

La passerelle de glace vis-à-vis la

rue Nicholson a été dynamitée hier

après-midi afin que les piétons trop

audacieux ne s'aventurent plus sur

cette surface gélée du canal. Il est
probable que la compagnie de con-

struction Gorman facilitera le pas-

sage des travailleurs de la Montréal

Cottons à l'heure des repas en

les laissant passer sur les chantiers

de construction.

La cité en construira peut-être

une si la compagnie se refuse à lais-

ser le passage aux travailleurs. De

toute façon, le pont se sera pas ter-

miné avant quelques semaines car J.

T. Gorman rencontre des difficultés

inattendues dans cette construction.

L'eau de la baie s'infiltrerait dans le

canal par des bouches souterraines;

aussi il faudra fermer toutes ces

gorges si l’on veut faire le pilier qui

supportera le pont du coté de la rue

St-Laurent.

Autant de retards, autant de diffi-

cultés et on nous affirme que la

compagnie de construction perdra

beaucoup d'argent avec ce contrat

‘fédéral.  
Vous êtes impressionné
par les dimensions excep-
tionnelles d’Oldsmobile, à
l’intérieur comme à l’ex-
térieur. Grosses, voilà qui
décrit toutes les Olds, la
60 à bas prix . . . la 70 à
prix populaire ou la Cus-
tom 8 Cruiser, la plus belle
de l’année!
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Pharmacie LAROCHE|
Coin Victoria et Nicholson

Médicaments de toutes sortes, Bandes herniaires, Articles de b
Toilette Agence des produits Nyal, Peggy Sage, ;

La Madeleine, Bonbons Aline

PRESCRIPTIONS remplies avec soin par M. Edgar :
Hébert, B.A., B.Ph., L.Ph., pharmacien-chimiste. =

LIVRAISON PAR TOUTE LA VILLE

Téléphone 75 :
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EXAMEN DE LA VUE

 

SALON D'OPTIQUE COMPLET
 

Le Dr S.-W. LAROCHE traite spécialement les maladies des
Yeux, des Oreilles, du Nez, de la Gorge.

 

 
 

 

LE CERCLE DES
FERMIERES DE ST-
LOUIS DE GONZAGUE
Le Cercle des Fermières de Saint-

Louis de Gonzague s’est déclaré, ré-

cemment à une assemblée régulière,

entièrement opposé au vote des

femmes de la province de Québec

dans le domaine provincial.

Cette opposition formelle ne fait

que s'ajouter aux nombreuses autres

; enregistrées dans tous les districts

ruraux de la province.  

DU N.Y.C. AU C.N.R.
A cause des démarches faites pa.

la compagnie de chemin de fe:

N.Y.C. auprès de la Commission de:

Chemins Fer pour la suppression de

certains trains, la jeune chambre

consentirait à cette requête en au-

tant que la Commission demande ©
Ja compagnie Canadien National de

donner le même service aux même:

heures des trains du N.Y.C. sup-

primés.

ENAVANT..ALINTERIEUR
[C30ReER

Spacieuses est le mot pour
les grosses carrosseries Fisher
d’Oldsmobile — luxueux dé-
crit leur aménagementet leur
capitonnage. Le siège avant
plus large accommodele con-
ducteur et deux autres per-
sonnes. Le compartiment
arrière est une révélation de
spaciosité et de confort.

 

preus. Les
basse Frein d’Oi sontextre-gros pour plus de trecoueroues pour

roulement rythmi

OLDSMOBILE
__GARAGEZ.PERRON
24, rue du Marché

eus à Robustes ressorts à Gros cadre solide. Dessin
Im. Employés aux qua- fort et rigide à travée en X.

onner le Constructi du type enon  
pr——— GROSSE iso DOULA “ooo

HIMENSION

Gros moteur. Même l’Oids-
mobile 60 à bas prix à un
gros moteur de 95 chevaux,

ir
CE EU plus grande CIOI

Lee) pour le priv on anaida

VALLEYFIELD



 

  
 

 

 

       

   

 

LE BON GOÛT
par Francine MAREEL

-_ QUESTION—J’ai un petit coin
dans mon vivoir que je pourrais
transformer en salle à manger tem-
poraire. Vos suggestions me se-
‘raient précieuses et js vous en re-
-mercie à l’avance—SUZON, '
REPONSE.—Donnes à ce petit

sois une atmosphère qui ne ressem-;
ble plus à celle de la salle à man-!
per une Jois le repas terminé. Ce!
sera comme un prolongement du!
confort du vivoir. L’illustration ch,
dessus vous aidera.

QUESTION—Dois-je porter une
-roBe du soir à un diner dans un.
Mitel oi je suis pour quelques
fours —MARIE. ;
REPONÉSE.—Tout dépend de Phô

el où vous étes. Dans la plupart’
des hotels, la femme dine en robe
d'après-midi ou de ville, et l'homma!
sm complet de ville Seulement
dans les hôtels où le diner fait par
Ne d’une soirée de danse, la tok

. lotte du soir est de rigueur.

 

 

 

 

poél-la va rluire,
j'vatfair'ça

dans l'temps de l'âire! 

  

 
       MINE A POELE

SULTANA
Liquide ou Pate

 

LES COURS DE
FRANCAIS SONT
TRES POPULAIRES

¥

Li

F

‘

;

Vingt-quatre heures après qu’on

-eut annoncé l'inauguration des cours

de français à l’usafe des troupes ca-

nadiennes en Angleterre, deux mille

hommes avaient déjà exprimé leur

désir de suivre ces cours. Pour l'en-

selgnement aux soldats outre-mer,

on emploie maintenant toutes les

méthodes modernes d’éducation. Par

exemple’ pour enseigner la conver-|

sation en français, on se sert du lin-

guaphone. Le cinéma est aussi uti-

Heé. ; !. oo |
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Pour vous

MADAME
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Le moyen
de protéger
vos fourrures
Mesdames, vous prenez sans doute

beaucoup de précautions, pour pro-

téger vos fourrures pendant l’été

contre le mites, Mais avez-vous

songé aussi à les assurer contre le

vol, le feu, ou tout autre dommage

possible, Pourquoi en assumeriez-

vous la responsabilité vous-même?

I1 existe une assurance pour vos

fourrures contre le feu, le vol, et

tout ce qui peut les endommager. En

plus (et ceci est important) cette

assurance vous donne droit à l’en-

treposage et à un lustrage, tout en

demeurant assuré pendant 12 mois,
ce qui veut dire que l’hiver prochain

lorsque vous porterez votre manteau,

il sera assuré, à quelque endroit que

vous le portiez. Si par malheur, en

voyageant vous vous faites voler vo-

tre manteau ou vos fourrures, ou

par malchance vous passez au feu,

la police d’assurance que vous por-

tez sur vos fourrures vous garantit

le remboursement de la valeur équi-

valente. Pour plus de renseigne-

ments voyez donc immédiatement

M. Gérard Guindon, 47, rue du

Marché à Valleyfield. Ou bien télé-

phone No 552, et aussitôt une voi-

ture ira chercher votre manteau et

pour le prix de l’entreposage vous

aurez l’avantage de porter une assu-

rance d'un an qui vous garantit,

advenant le cas d’un accident, le

remboursement des dommages. C’est

le seul moyen de protéger vos four-

rures,

GERARD GUINDON, Fourrurier,

Téléphone 552,

41, du Marché, Valleyfield

 

REPOS INTERROMPU
Êtes-vous obligé de vous lever à
maintes reprises à cause de faiblesse
des reins et de la vessie? Prenez les
Gin Pills pour calmer et tonifier les
reins — jouissez d’un sommeil ininter-
rompu pendant la nuit. Aux États
Unis, demandez les ‘Gino Pills”.
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LaMODEaux

cent visages

Savez-vous voyager ?

 x
POUR VOTRE VISAGE. —

Un très léger maquillage qui ne
s’altère pas à la chaleur, et qui,
d'autre part, n’éprouve pas yo-
tre épiderme dans les mauvai-
ses conditions d’oxygénation où
fl se trouve. .
Employez comme base de pou-
dre un lait de beauté assez Me
guide ou une couche très légè-
re de crème que vous rendrez

“
u
n

Ur

|)
La cape de jour en bengaline noire
à devants droits et dos légèrement
en forme.

moins épaisse en l'étendant avec
un tampon de coton humide.
Pas de rouge gras que vous

ne pourriez pas remettre aan
cours du voyage sans vous dé-'
maquiller complètement, Seule-
ment du rouge sec en poudre,

    

facile à “enlever” ou à rajou-
ter. .
Poudrez-vous avec une pou-

dre plus claire que d'habitude
pour que la chaleur ne la dé-
compose pas.
Evitez de mettre bleu ou noir

à vos cils; si vous vous endor-
mez, ou si la moindre escarbil-
le vous fait pleurer, vous ris-
quez.…. un désastre.
Ce qu’il vous sera indispensa-

ble d’emporter, c’est un petit
flacon d’eau de roses pour bas-
siner vos yeux au réveil, si vous
passez la nuit dans le train, ou
pour les baigner dès que vous
serez arrivée à destination, cela
les dégonflera et les reposera de
la fatigue que leur aura impo-
sée l’excès de fumée.
POUR PROTEGER VOS

CHEVEUX. — Si vous voyages
de nuit, entourez “votre tête
d’une bande de jersey, comme
on le fait avec une bande vel-
peau pendant les soins de beau-
té pour leur éviter d’être grais-
sés. Vous pouvez avoir quelques
bigoudis très souples pour la
nuque et les mèches réfractai-
res.
AU REVEIL. — Après une

nuit passée dans le train, trem-
pez une serviette dans l’eau froi-
de et frottez-en le visage, puis
passez sur le cou, les oreilles,
le front, de l'eau de Cologne :
achevez en passant sur l’épider-
me un peu de votre habituelle
lotion ou crème à démaquiller.
Un petit peu de lait de beau-

té enfin comme base pour la
poudre.
 

Les vieilles
lettres

Elles sont là, dans un tiroir, blan-

ches, ‘bleues, mauves, les vieilles let-
tres qu’il me coûte tant de détruire,

les unes datant de plusieurs années,
les autres toutes récentes. Cette fois,

plus d’hésitation, une dernière re- 2917 vue avant deles.livrer, à la flamme

 

Ë

SALADE BOSTONNAISE
Lavez 6 pommes de terre, faites-

des cuire dans un peu d'eau; lors-
que vous pouvez les piquer avec
une fourchette, épluchez-les, écra-
sez-les; hachez avec une branche
de célerl, 4 branches de persil, une
poignée de cresson, 3 petits oignons
blancs, autant d’échalotes, mélangez
le tout. Assaisonnez d'un jaune
d'oeuf, 3 cuillerées d’huile d'olive,

- Une cuiflerée de vinaigre, une cuil-
lerée de moutarde, sel et poivre.
Tournez la salade.

GRAS-DOUBLE A LA
LYONNAISE

Coupez une livre de gras-double
en (filets. Faites'revenir deux oi-
gnons blancs émincés dans une
poêle avec du beurre, poivrez, sa-
lez. Quand l'oignon est cuit, ajoutez
le gras-double et assaisonnez à nou-
weau. Faites sauter et rissoler, ter-
minez par un filet de vinaigre et du
persil haché très fin.

OMELETTE SUISSE
‘Prenez un oeuf par convive, une
cuillerée à bouche de fromage de

 

A BONNE
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gruyère râpé, une cuillerée à café
de crème fraîche, Ajoutez alors de
la mie de pain émiettée, peu de sel,
poivre, persil haché, Battez le tout.
Faites chauffer du beurre dans la
poêle, lorsqu'il ne crépite plus, ver-
sèz les oeufs que vous remuez pour
que le fond ne prenne pas; lorsqu'’il
ne reste qu’une petite partie de li-
quide, sans toucher, laissez prendre
couleur quelques minutes sur feu
doux, Saupoudrez l’'omelette de' fro-
mage râpé avant de la plier et fai-
tes-la glisser sur un plat long. ‘

  

Pourle goûter des écoliers, la confiture a toujours des attraits. Les *
petils pains, les biscuits chauds, seront deux fois meilleurs que les

froids.

MILLIA
Pelez et coupez en morceaux une

bonne citrouille que vous faites cui
re sans eau, ou en l’humectant à
peine, aromatisée de deux feuilles
de laurier. Lorsqu'elle est à point,
jetez-la bouillante sur de la farine
de maïs, pour en former une pâte
à laquelle vous ajoutez du riz crevé
dans du lait sucré. Dès que la pré-
paration est tiède, mélangez-y des
oeufs, du citron, en laissant la pâte
assez molle. Versez dans une tour
tière foncée de beurre ou de grais-
se, et mettezau four.

 

et dans un instant, elles ne seront

plus qu’une poignée de cendre. Cette

résolution prise, j'ouvrais le tiroir
pour relire encore une fois quelques

passages des chers messages.

Bientôt, sur mon bureau, un amas

d’enveloppes de format différent, de

velin, de toile, de parchemin, éta-

laient à la lumière leur teinte mauve

ou bleutée ou encore leur correcte

blancheur.

Mes yeux rencontrèrent l'écriture

de personnes chères trop tôt dispa-
rues ou d’autres que les hasards de

la vie avaient ‘jeté un moment sur

mon chemin pour les reléguer aussi-

tôt dans l’oubli. Ce sont des lettres

tout juste polies, des billets tendres
dont chaque mot. éveille un souvenir

à peine endormi, de banales épitres 

qui’ne veulent à peu près rien dire
enfin, des lettres discrètes où une

main amie a tracé des mots tou-

chants de sympathie et de consola-

tionet avec checune d'elles, j'ai re-

vécu des heures tristes et gaies tour

à tour.
un vague remords. Pourquoi brûler

ces lettres ? N'est-ce pas détruire-du

mêmecoup un peu du passé ? J'ai

voulu rire de ma faiblesse, mais je

m'aperçus que ma main tendue vers

la flamme tremblait, alors j'ai re-

jeté les chers billets dans leur ca-

chette.
Elles sont encore là, dans letiroir

aux souvenirs, blanches, bleues, mau-

ves, les vieilles lettres que je ne puis

détruire.

Sylvia LOTTI.
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Voici une médicati
partie supérieure de

des rhumes de se déclarer.

VOUS SENTEZ 
#

DORÉNAVANT, EMPLOYEZ-LE PLUSTOT,ET AIDEZ |
A EMPECHER'BIEN DES RHUMES DE SE DÉCLARER

destinée spécialement au nez et à la
gorge, où la plupart des rhumes dé-

butent. Employé dès le moindre reniflement ou éternuement—
quelques gouttes dans chaque narine-—il aide À empêcher bien

prise, par suite d’un rhume négligé, le Va-tro-nol détache
les mucosités tenaces, réduit
1e gonfiement desmuqueuses
—et vous permet de respirer

;, de nouveau librement.

MON NEZ EST DEA DEGAGE

«+» Méme quand votre téte est trés

Vicks
Va-TRO-NOL

LE MÉDICAMENT QUI COMMENCE À AGIR;
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Le tabac jaune dans notre région
 

La consommation du tabac va
en s'accentuant d'année en
année dans notre région

Le Dr O.-E. Caza et M. P.-N. April de Ste-Martine
sont les initiateurs de cette industrie nouvelle dans
notre région — Intéressante conférence du Dr. Caza
devant les C. de C.

LES RANDONNEES AVENTUREUSES
‘Le docteur O.-E. Caza, président®

ide ‘la Chambre de Commerce, a

donné récemment devant les mem-

bres du Cercle d’Etudes des Cheva-

liers de Colomb une magnifique con-

férence sur le tabac jaune, industrie

nouvelle de chez nous, qui connait,

depuis quelques années, un essor

considérable dans la région de Joli-

ette et de Cazaville.

Laconsommation du tabac va en
sS'accerituant d'année en année,

l'Ontario developpe cette culture de-
puis plusieurs années; les Etats-
Unis font des millions avec cette in-

dustrie et seul le Québec a attendu
pour produire à son tour.

Il a fallu aux initiateurs de cette

industrie beaucoup de courage, de

travail et beaucoup de capitaux pour
réaliser dans nos terres sablonneu-

ses la culture du tabac jaune.

Le docteur O.-E. Caza et M. P.-N.
April, directeur de l'Ecole d’Agricul-

ture de Ste-Martine, sont les initia-
teurs de cette industrie dans notre

région. coal
Au début de sa conférence, le doc-

teur Caza donna un aperçu histori-

que de cette exploitation qui remon-

te aux randonnées aventureuses des

Portugais, des Espagnols et des An-

glais dans le Nouveau-Monde.

“Les nouveaux colons, dit-il, en-

trevoyaient déjà un horizon chargé

d'immenses possibilités La mine
d’or existait, il fallait l'exploiter. La

culture du tabac espagnol allait
prendre son essor; l’agriculture con-

naitrait une nouvelle venue; dame

Nicotine ferait la conquête du mon-

de;les colonies anglaises et les Etats

Sud - Americains connaitraient la

prospérité révée des premiers émi-

grants. Deux siécles plus tard, cha-
que pays du monde recevrait en im-

pots perçus sur la vente de cette

plante, plus d’or en une seule an-

née que les Portugais et les Espa-

gnols n’en avaient jamais accumulé

au cours de leurs nombreuses excur-

sions d'outre-mer. ‘
“On retrouve le tabac en Espage

et au Portugal après les voyages de

Christophe Colomb. Il fut introduit

en France sous le règne d'Henri II

par Jean Nicot vers 1550. On doit

à Sir Walter Raleigh de l’avoir ren-

du populaire en Grande-Bretagne.

Jacquer ler d'Angleterre, en 1604,

promulgua un édit pour interdire la

culture et l’usage du tabac; le Pape

Urbain VIII dénonça l'usage du ta-

bac: en Perse, on menaça de couper

le nez et même de punir de mort
ceux qui ‘étaient surpris à en faire
usage; en Turquie, on promenait

dans les -ques, le nez perforé d'une

pipe, ceux-qui se rendaient coupable

de l'usage,du tabac.
Depuis ls guerre de Crimée en

1855, les soldats français et anglais

combattirent sous le même drapeau

et ils apportèrent en leurs pays res-

pectifs le cigare à In mode orientale.

Du cigare oriental à la cigarette ac-

tuelle, la transition est très facile.

“Il y a quelques trente années, le

Ministère Fédéral de l'Agriculture

entreprenait un travail expérimental

sur la culture du tabac jaune à cer-

tains endroits du Canada, en On-

tario, en. Colombie-Britannique et

dans 1a province de Québec.

“En. 1920-30, M. Conrad Turcot,
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Le DR O.-E. CAZA,

 

B.S.A., M.Sc., reprit des expériences

sur la culture du tabac jaune pour

le gouvernement provincial dans la

région de Joliette. En 1936, le dis-

trict de Joliette fournissait 25,000

lbs de tabac jaune et en 1938, la ré-

colte atteignait 2,000,000 de livres.

“Après ces considérations, il est

difficile de s'expliquer comment en

notre province ces immenses éten-

dues de terrain sont demeurées in-

cultes alors qu’en Ontario ces mê-

mes sols comptent aujourd’hui par-

mi les plus riches et les plus recher-

chés de la Province.
“Avant d'entreprendre la culture

du tabac cependant, voici quelques

notions qu’il faut d’abord connai-

tre:

1) Entreprendre cette nouvelle

culture, de préférence, sur une haute

échelle et possèder autant que pos-

sible une certaine finance, toute une

machinerie moderne et une certaine

connaissance technique.

2) Choisir un sol sablonneux, à

grains très tenus, de teinte claire,

légèrement dépourvu de matières or-

ganiques et surtout bien égoutté.

3) Produire le plant de semis sous
 

 

La saison
des sucres
Quelque 50,000 cultivateurs de

l'Ontario, du Québec et des Provin-

ces maritimes se préparent actuelle-

ment à récolter l'un des produits les

plus riches que leur fournissent leurs

lots boisés : le sirop et le sucre d’é-

rable. L'an dernier, la production

convertie en sirop, a atteint le to-

tal de 2,592.000 gallons et donnè aux

cultivateurs un revenue de $3,443,-

900, à une époque de l’année où il

n’y a guère d’autres travaux urgents

sur la ferme, La récolte de cette an-

née s'annonce meilleure par suite de

{la chute considérable de neige, in-

ji dice, d’une abondance de sève, C'est

ordinaidement vers la mi-mars que

la sève des érables commence à cir-

culer, et coule habituellement enco-

,re durant les premières semaines

d'avril.

Le Canada est actuellement le plus

important fournisseur de produits de

‘I'érable de l'univers, et l’industrie

est établie sur des bases saines et

profitables. Les fabricants sont aver-

tis ; on a fixé et reconnu des normes

de qualité ; on a rédigé et adopté des

lois sévères affectant la pureté du

produit, et on a établi un orgonisme

chargé d'en assurer le respect par

l'enregistrement et l'inspection. Le

vieuxchaudron de fer a presque par-

tout cédé la place à l’évaporateur

sanitaire moderne, Autant de pro-

grès réalisés au cours du dernier

quart de siècle, soit depuis 1913, é-

poque où la production canadienne

ne représentait que 35 p. 100 de cel-

le des Etats-Unis. Depuis quelques

années, le centre géographique de

l’insdutrie des produits de l’érable,

qui était jusque là en Nouvelle-An-

gleterre, est dans la province de

Québec, et la production canadienne

a dépassé celle des Etats-Unis par

une marge d'environ 30 p. 100 durant

les deux dernières saisons. Malgré
 

Pour obtenir
les noms et
les adresses
Un appel est lancé dans le pays

tout entier par la Société Canadien-

ne de la Croix Rouge dans le but

d’obtenir les noms et les adresses

des Canadiens qui se sont enrôlés

dans les Forces Royales Aériennes

en Grande-Bretagne. Ces informa-

tions sont nécessaires parce que, dans

le cas où ces jeunes hommes seraient

ou blessés ou faits prisonniers de

guerre, la Croix-Rouge pourrait s’oc-

  

serres seulement et à cette fin utili- |CUper d'eux et donner à leurs parents
ser un terreau enrichi de matières, &U Canada des renseignements con-
organiques et d’engrais chimiques, le, cernant leur situation, leur état et

tout désinfecté à la vapeur sous, Santé et le lieu où ils se trouvent.

St-Anicet :
MM. Germain Pilon et Gérard

Carrière, du Collège de Beauharnois

passèrent les vacances de Pâques

dans leur famille.

MM. Georges et Paul Quennevil-

le, Jacques Castagner, Gilles Du-

mouchel, Rodrique Quesnel, tous du

séminaire de Valleyfield passèrent

la fin de semaine dans leur famille.

MM. Guy Quenneville, Maurice

Caza, Jules Castagner du Collège

Bourget de Rigaud, étaient dans

leur famille pour Pâques,

Mlle Cécile Caza est de retour

chez ses parents après avoir passé

ce progrès, on peut encore estimer

que nous avons de trois à quatre

fois plus d’érables que nous en en-

taillons.

Nos exportations de sirop d’éra-

ble aux Etats-Unis ont enregistré

une augmentation sensible en 1939

en passant de 8,327 gallons évalués

à $20,148 en 1938, à 206,894 gallons

estimés à $244,868. Moins remar-

quable a été l'augmentation enregis-

trée dans les exportations de sucre,

qui furent de '?,812,046 livres éva-

ludes à $1,216 340, alors qu'elles

avaient été de 7,519,106 livres éva-

luées à $1,203,002, en 1938. Tos ex-
portations de produits de l’érable,

dont les Etats-Unis achetèrent en-

viron 98 p. 100, ont atteint en 1939

la valeur globale de $1,461,208.

La fabrication du sirop d'érable

est l'une des plus anciennes indus-

tries du Canada, et bien qu'on ait

thodes de production, on n'a pas

des sucres. La ‘sève qui coule”

au printemps donne toujours un fris-

son de joie aux habitants de la cam-

pagne, et “les sucres” reste un évé-

nement de l’année. La marche vers

le bois par un doux matin de prin-

quelques semaines à Montréal.
Mme Raoul Hainault assistait aut

funérailles de sa grand'mère, Mme

Nary de St-Anicet.

M. et Mme Lawrence Nary de

Montréal étaient de passage à St
Anicet la semaine dernière. 2

Lundi dernier eut lieu chez Sa

Jean Quenneville une réunion de

jeunes gens.

M. Fernand Quenneville était en

visite chez ses parents pour Pâques.

M. et Mme François de Sales Du-

mesnil sont de passage à Rivigre

Beaudette depuis quelques fours}

GI

4
e
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Cazaville
Naissance.

Le 30 mars, 1940, à M. et Mine
Robert Deschamps, née Albertine
Quesnel, une fille, baptisée, Mae,
Rose, Claudette. Parrain, M. “Albert

Quesnel, marraine, Mlle Marie-Rose

Caza. Porteuse, Mme Adrien Ques

nel.

Mlle Jeanne Quesnel deMontréal
en visite dimanche chez ses parents,

M. et Mme Hector Quesnel de Bt.
Anicet. ….

La famille de M. Urbain Genier,

de Montréal en visite à St-Anicet
chez des parents.

Mille Simonne Déniger, Hunting-

don, était l'invitée de Mile Thérèse
Trépanier en fin de semaine. ".
M. André Tremblay de Montréal

en visite chez M. et Mme Charles:
Trépanier.
 

temps, l’arome de la vapeur, le goût"

du sirop chaud ou du sucre bu’on

a fait refroidir sur la neige sont aû-
tant de joies qu'apprécient également jeunes et vieux. ( ;

 

Con Colin +
?t du Coca old += ¥ “i

vous voulez

 
pression de façon à détruire certai-

nes mauvaises herbes et tous les ger-
mes de maladies,

4) Ensemencer le tabac à raison
de 1/8 ou 1/10 d’once par 100 pieds

de superficie de serre, vers le 10

avril, de fagon & produire vers le 20

mai.

5) Exécuter habilement les tra-
vaux concernant la préparation du

sol.

6) Appliquer un engrais chimique

complet.

7) Planter le tabac du 18 mai au
10 juin.

8) Ecimer la tabac à une hauteur

moyenne.

9) Disposer au temps de la récolte

de séchoirs appropriés.
10) Vendre son tabac.
Après avoir donné les grandes li-

gnes de la culture du tabac jaune,

le docteur O.-E. Caza donna quel-

ques détails techniques de cette cul-

ture nouvelle.  

Le Dr. Fred W. Routley, Commis-

saire National, déclare que dans son

récent voyage outre-mer il a décou-

vert qu'à peu près 1,500 jeunes gens
canadiens étaient partis en Angle-

terre rejoindre les Forces Royales

Aériennes plusieurs mois avant que

la guerre ait été déclaré.

“A ce moment, a-t-il expliqué, il

y avait un grand enthousiasme de la

part des jeunes hommes de l’Em-

pire Britannique à s’enrôler dans les

Forces Aériennes. Nos propres jeu-

nes gens avaient peur que l'on ne

veuille pas d’eux s’ils spécifiaient

qu’ils étaient Canadiens—aussi don-

nèrent-ils des adresses en Angleterre.
“Il n’y & aujourd’hui aucun moyen

pour nous de retrouver la trace ex-

acte de ces jeunes gens. Nous espé-

rons que la population du Canada

répondra immédiatement à notre
demande de renseignements sur tous

ceux des nôtres qui servent actuel-

lement dans des unités autres que

. des unités canadiennes.”

      Partout, la qualité du
“Coca-Cola” est convain-

cante. Quatre générations
ont connu et aimé cette

boisson: Dans le monde
entier, des millions de fois
par jour, des gens s’en ré-
galent et se sentent ensuite
bien rafraîchis:

LA PAUSE QUI RAFRAÎ® oo
Embouteilleur autorisé de “Coca-Cola” : :

MAJESTIC BOTTLING WORKS
VALLEYFIELD

  

  

2
Delicieuy et

Rafraichissant
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 Naissance,

A M. et Mme Phidime Yelle, un

ls baptisé Joseph, Wilfrid, Ernest

par notre curé M. l'abbé J. H. Le-

court. Parrain te marraire : M. et

Mme, Wilfrid Yelle, oncle et tante
patefxiels de l’enfant.
Va et vient.

. Mlle.Mariette Turcot, de Mont-

réal, est vënile visiter ses parents, M:
‘et Mme Wilfrid Turcot, à l’occasion
‘ide Pâques. -

pb M. et Mme Edouard Tremblay et

Mme Henri Derepentigny, de Mont-
jreai, sont venus passer la fin de se-
…mitiine chez Mme Urgèle Tremblay.

& M. Ludger Péthel, de Montréal
‘Passe une quinzaine chez la famille

ner Forget.

M. et Mme Antonio Lapalme et

M.Anatole Cartier sont allés visiter
.M. le Dr. Joseph Hébert et Mme

‘Hébert ainsi que Mme J. Masse, à
‘Côâteau-Station.

Mlle Yvonne Dallaire de Valley-

: field était de passage chez des pa-

“rents,cette semaine.
Dimanche dernier, M. et Mme

Pierre Guérin, et Milles Géralda

- Guérin, Francoise Cartier et Lauréa
Guérin, Mime'J, B. Guérin sont allés
visiter Mme Elle Guérin, & Hunt-

ingdon.

Jeudi dernier, Mme Gilbert Parent

et ses fils Charles-Emile et Gérard,

Milles Suzanne Prévost et Lauréa
McDormett visitaient M. et Mme

Hormidas Remillard, à Chateauguay,

N, Y.

+ M. Armand St-Pierre, de Montréal,

était de passage dans notre paroisse,

lundi dernier.

MM. Edmond Benoit, Joel Huette,

Sylvio et Georges Rémillard, Roma

Faille, Raymond Usereau et Revel

Remillard, de St-Antoine Abbé vi-
sitaient des amis ici, cette semaine.

M. Omer Marchand, de Montréal,

est de retour chez M. Antonio Lapal-

me.

MM, Georges et Emile Cartier,

Denis McKeegan sont allés passer

quelques jours à Montréal, la semai-

ne dernière,

M. Philorum Leclerc était de pas-
sage à Montréal, cette semaine.

M. J. Bouchard de Montréal, est
venu passer la fin de semaine chez

M. et Mme Aristide Rousseau. Il é-

.Marie-Jeanne Bonhomme, soeur de

M. Alfred Neveu est de retour a-

près avoir passer quelque temps en

visite à Sherbrooke chez des parents

et amis.

Mme Marguerite Smith, inst, a
passé les vacances de Pâques chez

de ses parents et amis à Ormstown.

M. William Carrière, étudiant au
collège Bourget de Rigaud, a passé

les vacances de Pâques en visite chez

ses parents M. et Mime William
Carrière, Sr.

M. Alfred Deschamps étudiant à

ce mêmecollège était en visite chez

ses parents M. D. Deschamps de Ca-

zaville, ainsi que chez son beau-frère

M. et Mme Albert Léger. .

Mlle Doria Carrière de Hunting-

don était en visite de quelques jours

chez ses parents M. et Mme Frank

Carrière, dernièrement.

M. Eldrige Saumier de Hunting-

don a passé la fin de semaine der-

nière chez M. et Mme J. B. Ouimet,

ainsi que chez d’autres parents et

amis. ;

Milles Georgette Teste et une a.

mie, étudiante du couvent de St-

Anicet, étaient de passage chez ses

parents M. et Mme Francois Teste,
mardi dernier.

Mlle Cécile Saumier de Hunting-

don a passé la fin de semaine der-
niére chez ses parents M. et Mme

Paul Saumier.

M. Philippe Boyer étudiant du
Séminaire de Valleyfield ainsi que

Mlle Thérése Boyer, étudiante de

I'Ecole Normale de Valleyfield ont

passé les vacances de Pâques chez

leurs parents, M. et Mme Henri

Boyer.

M. le curé Charlebois, vicaire de

l’église St-Joseph de Huntingdon é-

tait de passage dans notre paroisse,

dernièrement.

Mlle Clarice Quesnel de St-Anicet

élait en visite chez de ses parents

M. et Mme François Teste et M. et
Mme J. A.-Normandeau, ces jours

derniers.

Les chemins de'notre paroisse ont

été fermés de vendredi dernier jus-

qu’à mercredi, à cause de mauvaise
température et de la neige.

Mlle Léonie Savage a passé quel-

ques jours derniérement chez ses

parents M. et Mme Trefflé Savage.

Mme S. Larivière de Huntingdon

était en visite chez son fils M. Willie

Larivière ainsi que chez sa fille M.

et Mme Pierre Myre, pour les vacan-
ces de Pâques, 
 

Naissances,

A M et Mme Roch Bonhomme,

née Régine Chevrefils, une fille,
Parrain et marraine, M. et MmeAl-
bert Bonhomme de Montréal, oncle

et tante de l’enfant. Porteuse, Mlle

l'enfant.

A M. et Mme Jérémie Rochefort,

née Lauréa Lefort, une fille. Par-

raineet marraine, M. et Mme Hec-

tor Lefort, grarid'parent de l'en-

fant. : .

M. et Mme Gérard Huot étaient
de passage ici à l’occasion de la se-

maine de Pâques.

A. MM. Ovila et Ludovic Brisson
de Ste-Barbe vos parents et amis

  tait Végyité de Mlle Madeleine

Rousseau; .

M. et Mme Arthur Boudreau, Mme

Gergairi Bourgeois et Mlle Suzanne

Prévost étaient de passage à Mont-

réal, mercredi;dernier,

M. e Mme F. X. Primeau et

leurs enfants, sont. allés assister

aux funérailles de Mme Moise Vin-

Kent, décédée samedi dernier, à St-

Stanislasde Kostka.

- Mme Vincent était la mère de

Mme Primeau et de M. Odilon Vin- |.
cent, de notre paroisse.

La semalpe dernière,“Mile Rita
Tremblay est allée passer quelques
Jours chez ses parents, à St-Antoine
Abbé. Co
« Me Mériza Lazure et M. Paul
Cartier, da Huntingdon visitaient

la famille Anatole Cartier, dimanché

dernier.

M. Albert Reid était l'invité de

Mille Irène Rémillard à St-Antoine
Abbé, dimanche.
Dimanche. dernier, M. et Mme

Stanislas Caza et leurs enfants, de

Massena, N.-Y., sont venus passer

1a journée chez M. et Mme ‘Trefflé

 

MM.Lucien Parent, Robert Cairns,
J. Lozué et Gérard Robidoux de

“ Howick étaient de passage dans no-
tre localité, dimanche dernier.
Naissance,

A M. et Mme Roméo Guérin, née

Madeleitie Bourgoin est née une fille

baptisée, Marie, Rose, Jeannette, O-

dette. Parrain et marraine : M. et

Mme Alfred Bourgoin, grands pa-

Porteuse, Mllerents de l'enfant.

Rose Guérin, tante de l'enfant.

M. et Mme Rosario Cherrier, de

Montréal visitaient M. et Mme Ger-
main Bourgoin, dimanche dernier,

as ERE

de St-Chrysostôme et de St-Urbain

vous soithaitent de réussir dans la
tâche entreprise et aussi des félicita-
tions.

Les pensionnaires de notre cou-

vent ont recommencés leur classe
mercredi après avoir passé six jours

dans leur famille. Nous leur sou-
haitons plein succès.

M. et Mme Léopold Lefort et

leurs enfants, Gérard et Thérèse,
ainsi que M. et Mme Hector Bour-

deau chez M. et Mme Roch Bon-

Ste-Martine
veet vient,

 

roisse, est revenu d’un voyage en

Amérique du Sud. :

M. et Mme T. Chaput, de North

‘Troy, était de passage chez M. Léo

Chouinard.
Mile Aurore Lepage de Montréal

visitait sa soeur, Mlle Laura Tepage.
M. Jacques Bouthilette était à Ste

Martine, dimanche. .
Mlle Evelyne St-Denis, s’est ren-

due à Montréal, dimanche dernier.
“M. et MmePhilippe L'abbé, bar-
bier de Ste-Martine, était à Mont-

réal, lundi.

de

prompt rétablissement.

M. Hervé Jeanneau, de Beauhar-

semaine.

Montréal en fin de semaine.

réal cette semaine. 

St-Chrysostôme

M. l'abbé Goyette, curé de la pa-

M. Adolphe Poirier est de retour

l'hopital, nous lui souhaitons !-

nois, était à Ste Martine en finde

Mlle Claire Desrosiers était à

Mme René Michaud était à Mont-

M. John Freamen, qui s’est fait

une entorse la semaine dernière a

~homme dimanche dernier.

M. et Mme Roch Payant ainsi que
leurs enfants Andreé et Guy chez M.

et Mme Jos. Payant.

A Mme Joseph Payant qui s’est

fracturé un bras nous lui souhaitons
prompt rétablissement.

Dimanche dernier MM. Lionel et

Arrondissement No, 1

Notes du mois de mars,

4 ième année

Dolorès Longtin, - Rachel Sauvé

Rita Leduc, Rita Brière, Marie-
Berthe Longtin.

3 i(me année

Yvan Daoust, Marie-Marthe Mont

petit, Jeanne-D'Arc Brière Fernand

Daoust, Gérard Vachon. _
2 ième année

Marielle Lalonde, Marielle Hame-

lin, Jeannine Vaudrin, Marcel Des-

champs, Denis Tremblay, Jacqueline
Dubuc, Georgette Brière.

1 ère année

Huguette Montpetit, Robert Dubuc,

Lorenzo Myre, Louis D’Aoust, Mlle
Berthe Vachon, Institutrice.

Mentions honorables—Mars,

5 ième année

Marie-Jeanne  Daoust-96.2%:,

Robert Tremblay 86.7%, Raymonde

Lemieux 853%, Paul Brosseau

784%, Claire Hamelin 72.8%, Fer-

nande Briére 65.5%, Lucille Vaudrin

63.6%, Jeannot Longtin 62.1%, Fa-

biola Myre 61.3%.

6 iéme année

Thérése Vachon 88.3%, Jean-Yves

Tremblay 86.8%, Pauline Hamelin
76.2%, Simone Myre 76% , Ghislaine

-iDaoust 70.3%.

Louise D’Aoust, Inst.

DECES,

—Le 29 mars 1940 est décédée Ma-

dame Dasilva Chayer née Joséphine

Benoit à l’âge de 55 ans, 7 mois, 18

jours. Les funérailles ont eu lieu

lundi matin à St-Stanislas de Kost-
ka.

—Le 30 mars 1940, à l'âge de 86 Jérôme Demers conduisait-à l‘hô-

pital, M. Léo Bonnier, souffrant

d’appendicite, nous lui souhaitons ‘
de revenir bientôt dans sa famille. |

,ans 4 mois, Odile Laurin épouse de

feu M. Moise Vincent. Les funérail-

 

 les ont eu lieu mardi en l’église de
St-Stanislas de Kostka.

Les notes d’école a
St-Stanislas deKostka

VA-ET-VIENT.

Mlle Blanche Legault, institutrice

à Montréalvisitait des parents en fin
de semaine.

MM. Rodolphe Lemieux et Fer-
nand Théorêt assistaient, dimanche,
à la réunion.des Anciens Elèves du

Séminaire de Valleyfield a l’hôtel
Queen's & Montréal.

Mme Adélard Daoust et sa fillette

Ghislaine, Mlle Irène Daoust, M.
Jean-Gilles Lalonde assistaient au

concert donné par les élèves du Cou-

vent de Huntingdon lundi dernier.

Ils étaient les invités de M. et Mme

Georges Bougie de Huntingdon.

Mme JosGirouard passe quelques
jours chez sa file Mme Georges Bou-

gie de Huntingdon.
 

LES CONSTIPES
, ONT BESOIN DE®
* plus d’Humidite

 

Si les aliments que vous mangez |
ne sont pas maintenus humides |F
afin de pouvoir se mouvoir facile-
ment dansles intestins, il en ré-
sulte de la constipation et des
réactions nuisibles à la santé. Cet
état enlève parfois l’entrain et
l’appétit. Vous souffrez de maux
detête, d'accès de bile, de déran-
gements d’estomac—vous vous
sentez déprimé—vous devenez
irritable et votre caractère s’ai-
grit. Le remède cst simple. Aidez
à apporter de l'humidité à l’ap-
pareil digestif, en buvant de
l'Eau Purgative Riga. Grâce à
son action sur les intestins, elle .
aide à les débarrasser et à vous
apporter unconfortable soulage-
ment. Essayéz l'Eau’‘Pürgative‘    9
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, CANAGA PACKERS LIF \   
SRYTI
DE DEBUT pu reprendre son ouvrage mardi, 

facteurs favorisant |
de meilleurs profitse |

© Achat de bons poussins...
Les poussins doivent provenir de sources recommanda- |
bles, de troupeaux sains et vigoureux. Les parents de-
vront avoir subi l'épreuve du sang.

e Bons soins...
Eviter une chaleur trop intense et le surpeuplement.
Maintenir l'éleveuse propre et une réserve constante
d'eau fraîche à la disposition des poussins. Surveiller la
température avec attention.

©Alimentation suivant

la méthode SHUR-GAIN
Le mode d'alimentation Shur-Gain permetaux
de développer leurs aptitudes et ce à prixabisiags.
la naissance, servez la-moulée de début Shur-Gain 19%
pour les poussins. La inoulée Shur-Gain fait obt
croissance rapide. squelette résistant, poussé dense”‘des
plumes.

CANADA PACKERS LIMITED
Division des Engrais Alimentaires

Voyez votre marchand aujourd’hui æ Informez-yous

pousslus.r,j

MONTREAL   
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“L'équipe d’Omer DeBonville écrase le Sherbrooke

total de 16-15

_ Il faudra plusieurs années à 4,000

amateurs de.hockey pour leur faire
oublier l'extraordinaire exploit

‘qwont accompli les Cyclones de Jo-
lette vendredi soir à l’Auditorium
de Verdun.

En effet, le Joliette, brillamment
piloté par le gérant Omer DeBon-

ville, a causé la plus forte surprise

de la saison dans le hockey local

lorsqu'il a infligé une cinglante dé-

faite de 10-4 aux Cavaliers Rouges
de Sherbrooke pour décrocher les

honneurs de cette série de deux
parties par le total de 16 à 15.

Le Joliette, qui a remporté le

championnat intermédaire de la
province cette saison, a ainsi éli-

miné le Sherbrooke du détail pro-
vincial et a obtenu le droit de jouer

contre le Royal, champion de la Li-

gue Sénior de hockey du Québec.

Une équipe courageuse °

Les Cyclones, du premier au der-

nier, ont déployé un courage rare,

‘une détermination admirable au

cours du match vendredi soir. S'ils
n'avaient écouté que leur raison ils

se seraient assis sur la glace tant ils

étaient fatigués. © SC

Ils n'ont cessé d'attaquer et de se

défendre comme des lions enragés  

 ‘’par 10-4‘et décroche les honneurs de la série par le

que lorsque la cloche a annoncé la

fin de la partie. Ils ont tellement
enthousiasmé le public, ils l'ont tel-

lement impressionné que près de 2,-

000 personnes sont demeurées long-

temps dans les corridors de l’Audi-

torium et dehors pour les acclamer

une fois de plus.

Un mateh excitant

Nous avons vu beaucoup de par-

ties, mais nous en avons- rarement

vu de plus excitantes, de plus enle-

vantes et de plus sensationnelles.

Le score était de 11 à 6 lorsqu’a

débuté le match. Il faut avouer en

toute sincérité qu’une poignée d'a-

mateurs seulement, y compris les

officiers et les joueurs du Joliette,

avait réellement confiance que l'équi-

pe reprendrait le terrain perdu et

qu’elle gagnerait la série. Ce n’est

plus une poignée d'amis que le Jo-

lette possède aujourd’hui. C'est une

légion de supporteurs plus enthou-

siastes que jamais.

Le Sherbrooke, champion de la

Ligue Provinciale Sénior, a été to-
talement déclassé, écrasé. Ses porte-

couleurs ont lutté avec énergie
mais leurs attaques ont 46 cons-

tamment désorganisées, leur défense

a été plus faible à certains moments.

 

La Mascarade termine les
activités de l’Aréna

Exactement quarante-et-un figu-

rants prirent part, jeudi dernier, à

la macarade tenue à l’Arèna de Val-
leyfleld. Le mauvaise état des rou-

tes ne permit aux étrangers de ve-

nir rivaliser avec les gens de Val-

leyfield.

Près de trois cents personnes se

rendirent admirer et applaudir les

beaux costumes qui paradérent sur

la glace. Milles Georgette Benoit et
Estelle Couillard qui personifiaient

des Cosaques remportèrent le pre-

‘mier prix. Dr J.-A. Deguire, et MM.
J.-M. Lafleur et Yvon Rho furent
les juges du concours.

Voici les noms des généreux dona-

teurs de prix, et les organisateurs en
profitent pour les remercier publi-

- quement:
Milles. L. et R. Huneau, Le Progrès

de Valleyfield, La Gazette de Val-
leyfield, Pepsi-Cola, Tougas & Ni-
cholson, Ernest Gendron, Jean Solis

(Le Maison du Cadeau), Jacques

Malouirf Mme Jacques Malouin,
Mme L.-P. Godbout, P.-J. Brodeur,
Mlle Bariteau, Lucien Turcotte

Château Salaberry, N.-A. Ostiguy, G.

Marchand, C. Cadieux, Pharmacie

Gauthier, Aréna de Valleyfield, Sau-

veur Gosselin, Pharmacie Aubin,

Charlemagne Giroux, La Papeterie

Valleyfield Enrég., Le Club Tourist,

Hôtel Larocque, Mlle. C.-H. Doucet,

Pharmacie Laroche, Cie Dion, J.-O.

Quesnel, Pharmacie Perron, Garage

Perron, Adélard Monette, Georges

Lafontaine, Dominion Stores.

DE NOUVEAU AMUSEMENTS

SOUS PEU

La direction de I'Aréna nous ap-

prend que les pourparlers qu’elle a-

vait entamés avec M. Joseph La-
fleur sont maintenant terminés, et

qu’il est décidé que I’Aréna aura un

plancher de bois, lequel sera vrai-

semblablement terniiné en mai pro-
chain.

C’est en effet l’intention de la di-

rection de l’Aréna de faire revivre à

Valleyfleld le patin à roulettes, au-

trefois si populaire. Le ballon au

panier, le tennis sur bois, et diffé-

rents autres sports seront aussi à |-

l’honneur à l'Aréna de Valleyfield

d'ici quelques mois.

 

 

- Constipé? Supprimez
+ da cause!

La cause de votre constipation
est probablement facile à trouver
si, comme trop de gens, vous
mangez — pain, viande, pommes
de terre. Peut-être votre alimen-
tation ne forme assez de ““vo-
lume,” Et ‘’volume’’ ne signifie

abondance de nourriture mais
e genre de nourriture incomplè-
tement assimilée qui laisse dans
l'intestin une ‘’masse’’ spongieu-
æe favorable à l'évacuation.

Si tel est votre cas, la solution
est une céréale crouatillante à

. déjeuner ~ All-Bran de Kellogg.
; -Bran aide à former le ‘‘vo-
lume"' nécessaire et contient des
vitamines B,, le tonique intesti-
nal naturel.

Mangez du Al-Bran chaque
; Jour, uvez beaucoup d'eau et
| Foxe 1avie en rose, abriqué en

Canada, Kellogg. ez to
. lon spiciers. se

 

  
 

 
Le cas de
Valleyfield
La direction du Valleyfield a fait

connaître quelques autres détails

concernant la fameuse grève de sept

de ses joueurs, dans la série de

championnat, et les renseignements

fournis par M. Perron semblent dé-

montrer la cause véritable du départ

des amateurs. Le club a en mains un

recu officiel des joueurs déclarant

que tous les salaires furent payés
jusqu’au 4 mars, ce qui veut dire que

le club ne devait rien aux athlètes,

comme ces derniers le prétendaient.

Durant la saison, on dut baisser les

salaires, pardon les dépenses indivi-

1duelles de 30 p. c. mais il n'y eut au-

 

 

 

LeJoliette cause une surprise
cune plainte. On promit aux joueurs

de leur donner 50 p.c. des recettes du

détail et la grève survint avant la

présentation des joutes éliminatoires.

La véritable cause du désordre ré-

sidait dans une demande faite par

les joueurs pour obtenir un pourcen-
tage du montant que le Canadien est

supposé avoir versé aux Braves

quand Tony Demers devint profes-

sionnel. On est convaincu que les
Habitants ont dédommagé le Val-

leyfield pour la perte de ce joueur

et ce sérait la base de la dispute.  

Le docteur O.-E. Caza obtient
de la Q.AHA. la suspension
des sept grévistes des Braves
Le temps que durera la suspension |tenu jeudi dernier la suspension des

sera décidée à une assemblée ultéri-

eure par les directeurs de cette as-

sociation. Le docteur O.-E. Caza a

imposé son point de vue en défen-

dant les intérêts des sportifs de Val-

leyfield et de la ligue provinciale

sénior.

Le docteur O.-E. Caza, vice-prési-

dent de la ligue Provinciale Sénior

(L'Evénement-Journal, Québec)et directeur de la QA.H.A. a ob-

sept grévistes des Braves de Valley-

field au cours d'une assemblée de la

Quebec Amateur Hockey Associa-

tion tenue à Montréal.
La résoiution touchant cette sus-

pension a été voté par 4-3 et c'est

M. Reid de Sherbrooke qui a se-

condé le docteur O.-E. Caza dans ses

démarches pour punir les joueurs
récalcitrants de Valleyfield.
 

 

 
La sirène se fait entendre! On dépose les outils!
On poingonne a l’horloge enregistreuse! Et
par les portes défilent des groupes de robustes
ouvriers, satisfaits d’avoir fait une bonne jour-
née de travail. Pour ces hommes, élevés dans
le respect destraditions de notrevieille province,
la bière a toujours été le breuvage préféré .. .
conforme aux habitudes de tempérance. Pâle
ou foncée, douce ou amère . . . quel autre
breuvage peut se comparer avec elle?

-—_—P—————P———P
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JOHN de KUYPER a SON,

gr

e Le jus d’un citron

e Sucre au goût

e Deux doigts de GIN DE KUYPER

LA GAZETTE DE VALLEYFIELD

RECETTE ORIGINALE DE LA PONCE
e Eau blon chaude

e Un peu de muscade

319F

    onces 26 onces 10 onces

$3.45 $2.40 $1.05
 

Châteauguay
Félicitations,

A son retour de Valleyfield et

Beauharnois, mardi soir dernier, un

groupe d’électeurs de Ville de Léry

vinrent féliciter M. Maxime Ray-

mond de sa victoire, à sa résidence

d'été à Woodlands. M. Raymond
les remercia de ce beau témoignage

de confiance. M. et Mime Félix

Suzor de Montréal, Mme Maxime

Raymond participaient à la fête.

Cercle des Fermières.
A la réunion du Cercle des fer-

mières de Châteauguay, le 11 avril,

Mlle Champoux, institutrice offici-

elle du gouvernement de Québec
sera la conférencière.

Va et vient.

M. et Mme Arthur Laberge de

Châteauguay, M, et Mme Ursule

Faubert, Mlle Mariette Faubert de

Bellevue sont revenus d’un voyage
de deux mois, de la Floride.

M. et Mme Charles Lefebvre et

leurs fillettes de Montréal en visite
chez M. et Mme Moïse Prégent en
fin de semaine.

M. et Mme Rosario Allard, Miles
Gilberte et Suzanne Allard chez M.

dernier.

Dr et Mme L. Mailloux et leurs in-

vités étaient à Woodlands jeudi der-

nier à leur maison d’été.
Tempête.

A Châteauguay, la tempête de

neige la semaine dernière s’est fait

sentir. Plusieurs automobilistes se

sont vus forcer d’arrêter au cours de

leur route. La compagnie de trans-

port provincial des autobus n’a la

pu donner de service régulier pour

quelques jours à cause du mauvais

état des chemins, Toutefoff lundi,

entre Montréal et Châteauguay, les

autobus reprenaient ce service.

Décès.

A Woodlands, le 20 mars, à l’âge

de 74 ans est décédé M. L.-D. Cha-

rest. Il laisse son épouse, née Mé-

lina Miassé, trois fils, Joseph, Hector

et Antonia, deux filles, Mme Ernest

Théoret, Marie, et Mme Antoine
Gauthier, Florida. Un libéra fut

chanté à Montréal samedi aprés-

midi. Le service qui devait avoir
lieu lundi fut remis à samedi, cause

de la tempête, à Samedi, le 6 avril,

à l'église parossiale de Chéteau- et Mme Wilfrid Allard dimanche guay.
 

L'argent Canadien est
refusé à Malone, même en
voulant payer l’échange
Les canadiens ont eu la surprise

de leur vie en fin de semaine der-

nière quand les maisons de com-

merce, les hôtels, les restaurants, les

théatres ou tout autre établisse-

ment commercial refusèrent d’

cepter l'argent canadien, même en

voulant payer l’échange.

Quelques maisons d’affaires ac-

ceptèrent, samedi dernier, l’argent

canadien en prenant un échange de
20% mais depuis lundi, l'argent

canadien n’a plus de valeur pour  les américains. Pour aucune considé-

ration, les “Maloniens” transigeront
avec les canadiens qui n’auront à

offrir que la monnaie canadienne.

Les banques de Malone ont émis

l’avis public suivant qu’elles ne peu-

vent plus à l’avenir accepter d’ar-

-|gent canadien, Les billets ou dol-

lars et la monnaie ne pourront être

échangés aux banques.

Cette nouvelle mesure des échan-

ges paralysera certes tous les é-

changes commerciaux entre les cito-

yens canadiens et américains.

Un autre effet désastreux de la

participation!
 

Prixdu
PRIX DE REMISE

POULES VIVANTES

A-51bs. et plus 19c. B-4lbs. jusqu’à

5 ibs. 18c. C-3lbs. jusqu’à 4 lbs. 16c.
Cogs-13c.

POULETS VIVANTS A ROTIR-

(GRIS)
A-6ibs. et plus 18c. B-5lbs. jusqu’à

8 Ibs. 17¢. C-4lbs. jusqu’à 5, 1bs. 16c.

D-3lbs. jusqu'à 4 Ibs. 15c.

POULETS VIVANTS A ROTIR-

(ROUGES)

A-8lbs. et plus 16c. B-5lbs. jusqu’à

6 1bs, 15c. O-4lbs. jusqu’à 5 1bs. 13c.

D-3lbs. jusqu'à 4 1bs. 12c.

POULETS VIVANTS “A GRILLER”

(GRIS)
A-2% Ibs. jusqu'à 3 lbs. 23c. B-2

lbs. jusqu’à 2% lbs. 21c. O-1% 1b.

jusqu’à 2 Ibs, 19c.

POULETS VIVANTS “A GRILLER”

(BLANCS)

A-2% lbs. jusqu’à 3 1bs. 20c. B-2

îbs. jusqu'à 2% lbs. 186. C-1% 1b.
jusqu’à 2 Ibe. 16c.

LAPINS VIVANTS

B Ibe. et plus-le Ib. 13c.

PIGEONS VIVANTS

Le couple--200, ; i
wl secs

marché
N.B—Les poules de pesanteurs

| moindres et de mauvaise qualité qui

n’entrent pas dans ces catégories in-

diquées seront payés aux prix qu’il

nous sera possible d'obtenir, -

VEAUX ABATTUS - ENGRAISSES

AU LAIT

Bons-134%c. Moyens-124c. Com-

muns-11%¢. Très Communs-104ec.

POULETS ABATTUS (Sélectionnés)
Spécial-6lbs. et plus 27c. A-6lbs.

et plus 26c. A-5 lbs. jusqu’à 6 lbs. 25c.

B-6lbs. et plus 23c, B-5 lbs. jusqu'à

5 lbs. 21c. C-6 lbs. et plus 20c. C-5

1bs. jusqu’à 6 1bs. 19c. C. 4 Ibs. Jusqu'a
5 Ibs. 18c. C-3 1bs. jusqu’à 4 bs. 17c.
POULETS ABATTUS (Engraissés
au lait) |

Spécial-6 lbs. et plus 28c. A-6 lbs.

et plus 27c. A-5 Ibs, jusqu'à 6 1bs. 26c.

B-6 lbs. et plus 24c. B-5 lbs. jusqu’à

6 lbs, 23c. B-4ibs. jusqu’à 5 1bs, 22c.

POULETS ABATTUS (Sélectionnés

Spécial-5 lbs. et plus 23c. A-5 lbs.
êt plus 22c. A-4 lbs. fusqu’à 5 lbs.

2lc. A-3 lbs. jusqu’à 4 Ibs. 20c. B-5

lbs. et plus 19c. B- 4 lbs. jusqu’à 5 lbs, 18c. B- 3 lbs. jusqu’à 4 Ibs. 17.

DEUX PERSONNES
BLESSEES PAR
L’AUTOMOBILE
Deux accidents survenus en fin de

semaine dernière n’ont eu heureuse-

ment aucune suite grave quand MM.

Emile Perron et Albert Methot ont

frappé, le premier, Mme Gérard

Thibault et le second, un jeune cy-

cliste, Maurice Plouffe.

M. et Mme Gérard Thibault circu-

laient sur la rue Canal, près de la

rue St-Laurent quand M. Emile

Perron, en tournant cette intersec-

tion, frappe Mme Gérard Thibault

au milieu de la rue. Mme Thibault

fut projetée sur le pavé et M. Thi-

bault ne fut touché que légèrement.

La verson officielle voudrait que M.

et mme Gérard Thibault se diri-
geaient vers le Point Blanc et occu-

paient la droite de la rue au lieu

du trottoir. Dans le «détour, les

phares de l'automobile portèrent sur

les murs du Dispensaire et l’asphalte

mouillée obtruaient la vision. M.

Emile Perron n’eut que le temps

d'appliquer les freins en donnant un

violent coup de volant vers sa gauche

pour les éviter. Ce fut peine inutile,

il frappa Mme Thibault qu’il trans-

porta immédiatement à l’hôpital.

Quant au jeune cycliste, Maurice

Plouffe, fils de M, et Mme Aldéric

Plouffe, il fut frappé par M. Albert

Methot qui conduisait l’automobile

de M. Siméon Houle. Le conducteur
ne vit pas le cycliste qui venait à sa

rencontre car deux automobiles

étaient stationnés sur la rue, l’une

près de l’autre, à sa droite et une

troisième à sa gauche. Il tenta de

passer dans le centre libre de la

route mais frappa le cycliste qui

venait à sa rencontre sans lui cau-

ser de sérieuses blessures.

Conseil de
St-Anicet

Assemblée régulière tenue le ler

avril 1940, tous les conseillers étaient

présents, M. Hidalla Caza, maire,
présidait.

Les comptes suivants furent ap-

prouves: Erle C. Martin, avis lé-

gaux, $5.00; Denis Latreille, dépen-

ses voyage Montréal, $625; Mini-

stére de la Santé, $17.00.

I1 fut proposé par le cons. Albert

Caza et secondé par le cons. N.-D.

Rankin, qu'a l’avenir les assemblées

du conseil soient tenues à 7 hrs. du

soir, durant l’été. Approuvé.

Il fut proposé par le cons. Ans.

Latulipe et seconde par le cons. A.

Quenneville, que le compte d’assis-

tance publique, au montant de $17.00

soit chargé au compte de Monsieur

Osias Richer, Approuvé.

Avis de motion fut donné par le

cons, Arice Queuneville qu'un régle-

ment municipal, soit preparé et pas-

sé à l'assemblée régulière du mois

de mai prochain, pour dssurer la

moralité publique sur les plages, et

dans les rues du village.

 

C-5 lbs, et plus 16c. C-4 lbs. jusqu’à
5 Ibs. 15c, CO-31bs. jusqu’à 4 lbs. le.

OEUFS

A-(Gros)-24c. A-(Moyens) 22c,

A-A-(Poulettes)-21c. B- 20c. C-18c;
Sur les prix ci-haut mentionnés,

nous retournons une commission de

8% aux expéditeurs individuels et

6% aux coopératives affiliées.

PRIX DE REMISE POUR BEURRE

ET FROMAGE MONTREAL ET

SUCCURSALE DE QUEBEC

Semaine finissant le 25 mars 1940.
inclusivement

BEURRE FRAIS

pasteurisé 27%c. No. 2 27c.

Semaine finissant le 26 mars 1040,
inclusivement

FROMAGE
Blane

No 1, 16%e; No 2, 14%4c.
Colore

No. 1 15%c. No, 14%c, .

‘Ces prix sont nets, les frais de duits,

No. 1. Pasteurisé 28c. No. 1. non|

vente et d’entreposage ayant été dé-|

Un The vert

Jeudi, le 4 avril, 1940

incomparable

THÉVERT

 

"SALADA
 

M. Léo Savage de Massena, N.Y.,

était en visite pour la fin de semaine

dernière chez ses parents, M. et Mme

Trefflé Savage Sr.

M. et Mme J.-B. Quenneville et
leurs enfants, Eveline et David, ain-

si que Mme J.-A. Normandeau et

Mille Irène Ouimet, étaient de pas-

sage vendredi dernier chez M. et

Mme Georges Lefebvre où ils ont

rendu aussi visite à Valma et Léo

Quenneville.

M. J. Savage de Dewittville, était

en visite chez son p(re, M. et Mme

Trefflé Savage ces jours derniers,

M. et Mme Louis Plante ont le

plaisir de faire part à leurs parents

et amis de la naissance d’une fille

Sépulture— Vendredi après-midi, 29

mars, furent chantées en l'église

les louanges de Denis Demers,

agée de trois mois, enfant de M. et

Mme Emile Demers. La dépouille

mortelle portée par M. Oscar

Beaudin, oncle de la victime, était

accompagnée d'une foule nom-
breuse.

Notes de mars de l’école No. 1,

Classe des petits

de année—l, Rémi Desgroseilliers,

923; 2, Noéllo Lessard 89.3; 3, L.

Desgroseilliers, 84.8; 4, Roger Côté,

76.4; 5, Agathe Jodoin, 73.5; 6 Mar-

celle Desgroseilliers, 71.6; 7 Suzanne
Primeau, 642; 7, Lise Ste-Marie,

61.8; 9, Thérèse Côté, 56.7.
3e année—1, Yolande Turner, 85;

2, F. Myre, 83; 3, Gilles Lagure, 79.3;

4, G. Dubuc, 78.1; 5, Huguette Ger-

vais, 77.4; 6, Yvette Yelle, 76.5; 7,

Lucien Primeau, 65.5; 8, Paul Jodoin

64.7; 9, Fleurette Yelle, 585; 10,

Maurice Lazure, 56.3; 11, François

 

 

t-Agnès-de-Dundee
M. Léonard Leblanc de Massena,

N.Y., a passé quelques jours en visite

chez son grand’pére, M. Louis Mo-

nique, dernièrement. :

arrivée à la Barrie Memorial Hogpi-
tal, à Ormstown, samedi le 30 mars
dernier.

Dimanche dernier, ont été reçu à

diner chez M. et Mme Joseph Le-

blanc étaient: M. et Mme Emery Le-

blanc et leur famille de Dundee, et

M. et Mme Edmond Leblanc et leur
famille de Kilbain,

M. et Mme J.-B. Ouimet et leur

fille Irène ainsi que M. Louis Plante
étaient-de passage dimanche dernier

à Ormstown où ils ont rendu visite

à Mme Louis Plante, patiente à la
Barrie Memorial Hospital.

M. Marcel Richer et un ami de

Athelstan étaient en visite dimanche

dernier chez ses parents, M. et Mme
Ovila Richer.

M. et Mme Antoine Castagnier et

leur famille ont passé dimanche.der-

nier en visite chez leurs parents, M.
et Mme Joseph Quenneville.

St-Urbain
Goyette, 545; 12, G. Heignémond,

47.4; 13, Pierrette Goyette.

2e année—Il, Suzanne Jodoin; 2,

M. Olaire Marcel; 3, R. Desgroseij-

ler; 4, Guy Lazure; 5, Léo Desgro-
seillier; 6, Claude Hunter.

1e année—l, Huguette Jodoin; 2,

Noëlla Goyette; 3, ‘Denis Dubuc; 4,
Emily Pomainville; 5, G. Turner.

Carnet social

Mme Omer Lazure passe une
huitaine à Montréal chez des pa- _
rents.

M. et Mme J.-A. Bonnier, deputé

fedéral, de passage chez M. ¢t.Mme

A. Bourgie dimanche dernier.

M. et Mme E. Jodoin & Montréal.

Mme Germaine Marchand, Mile

Lucie Brault de Montréal en fin de

semaine chez Mme Urbain Brault.

Mlle Suzanne Legris de Montréal,
en fin de semaine dans sa famille,

Mme Léo Lagure, M. Gérard coté

à Montréal .

 

GÉRARD

Québec :
Trois-Rivières  

Ecrivez, téléphonez ou demandez nôtre -rent,FE

représentant pourla région de Busuharnois
69, rue Ellice, Beauharaci.

L-G. BEAUBIEN & CIE, LiMITÉE
84 ouest, rue Notre-Dame

MONTRÉAL

— Ports Bruxelles —"

27% d'intérêt deplus

par année pendant quatre ans.

Si vous recevez actuellement 14% d'intérêt ser votre
argent, vous pouvez obtenir 49% en plaçant dens les
obligations de la Commission des Ecoles Catholiques de
Montréal. Les intérêts vous seront payés le ler avril et le
ler octobre de chaque année. Le capital vous sera rem-
boursé le ler avril 1944; vous pouvezaussi négocier votre
obligation facilement avant l'échéance.
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